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Hefaingfora, J. 6, FrenckeU et FIIb 1888. 



L'StfAde scientifique des langues modernes n'Stant pas 
encore introduite dans le pays oil a 6t4 exScuti ce tra- 
vail, il s'ensuit naturellement que les ressources bibliogra- 
phiques relatives d cette tranche de la philologie y sont tris 
minimes, Cette circonstance excusera, je I'espire, quelques- 
unes des lacunes et des imperfections qu'on trouvera sans 
doute dans Vidition que je donne id. Ce manque de sour- 
ces n'a pu etre qu'en partie supplSS par une rapide visite 
dans la bibliothique si riche de mon ami M, Carl Wah- 
lund d Upsal et par les communications qu'il a bien voulu 
me faire. 
\ Mais je dois avant tout exprimer ma vive reconnais- 

^ sance envers M. Gaston Paris qui non seulement m'a 

donni Vidie de ce travail, mais encore, au cours de son 
execution, m'a fourni de pricieux renseignetnents. 

Helsingfors (Finlande), le 8 Juin 1888, 
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INTRODUCTION, 



I. Le manuscrit. 

Le pofeme de la passion et de la mort de saint Laarent 
n'est conserve, k ce que je sache du moins, que dans un seul 
manuscrit. II se trouve k la t£te du recueil bien connu, 
f. fr. 19525 (anc. S:t Oemain 1856) de la Bibliothfeque Na- 
tionale k Paris, qui a donn6 lieu k tant d'6ditions pr^cieu- 
ses de vieux textes fran^ais: je ne rappelle ici que celles 
d'Alexis, du Sermon en vers Orant Mai fist Adam, des Ver 
del julLse et du Besant de Dieu de Guillaume le Clerc. Ge 
manuscrit a 6t& suffisamment d^crit par les ^diteurs de ces 
po^mes; * aussi me bomerai-je k dire que le pofeme public 
ci-dessous, s'^tend du folio 1*^ jusqu'au folio F od il finit 
vers la fin de la deuxifeme colonne. On sait que ce ma- 
nuscrit date de la seconde moiti^ du XIIP si^cle et qu'il 
a 6t& ex^cut^ par deux mains diff^rentes: Pun des copistes 
a 6crit les 66 premieres feuilles, Tautre le reste. Notre 
po^me a done 6t6 copi^ par le mSme scribe anglo-normand 
que le ms. P de S:t Alexis, le ms. B du „dernier jugement^^ 
et le ms. A du „Reimpredigt''. 

Ce qui a 6tk dit de la langue et de la versification 
de ces pofemes ' tels quUls se trouvent reproduits dans notre 



' Surtoat par M. Martin, (Le Besant de Diea p. I sqq) qai 
cite quatre vers da po^me de saint Laurent, en ajoatant: „dies Ge- 
dicht zeiehnet sich namentlich durch eine geschmacklose £inmischang 
lateinischer Flexionsformen aus*', dont il cite qnelqaes-nnes. ' Alexis 
p. 5 etc., Reimpredigt p. XIV sqq, Li ver del julse p. lY, XXXIX sqq., 
LXXXVIII sq., Bokemflller, Zur Lautkritik der Reimpredigt Grant 
Mai fist Adam p. 5 sqq. 
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manuscrit, s'applique aussi naturellement, du moins pour la 
plus grande partie, a la copie du po^me de saint Laurent. 
Les particularit^s de la langue de notre copiste ont surtout 
^t^ classifi^es par MM. BokemtUler et de Feilitzen. Leurs 
observations coincident dans la plupart des cas avec les no- 
tations que j'ai faites en vue de Toithographe de notre po^me. 
II n'y a k cet 6gard que pen de remarques a pouter: 

E atone est remplac^ par a dans aiMmu 10, 9amum4r 885. * 

Notre ms. conserve la dentale m^diale dans gredU 886 ' et gr&- 
dU 921, mais elle tombe partout aiUeurs, entre autres dans ee 806; dans 
A on trouve ane fois ede,* 

Ei it c6t^ de ax se trouTe dans ferti 561 (ferai 583 etc.) et fti 
595 (fai 613). — PB ont «i an lieu de ai (1 p. pr^s sing.) \ A ^crit 
ane fois eiiur;' notre ms. an contraire a ai et aim. 

AB n*offirent pas d'exemples de at an lieu de t, P et notre ms. 
en ont un, qui est le m6me: P maiient 118<>, notre ms. maiU'e 635. 

Dans FAB le son moaill^ de I est toi]goars marqa^ par iU;* 
dans notre ms. t est omis dans orgudloi*t 884 et gredUnt 848. 

M finak est conserve dans ligum 84, ruufrum 116, devendrum 
124, alum 390, araim 435, travwn 458, f>rtttm 941, aiUum 945; PB sem- 
blent toujoors avoir -un it la 1 p. plur., tandis que A offre des exemples 
isol^s de m. ^ 

N est redouble dans rennotMe 803, forme qa*on doit ranger parmi 
les exemples que donne M. Faulde dans son travail sar le redouble- 
ment dans Tancien fran^^ais (Zscbfr. fdr rom. Phil. TV) p. 554. 

PA rendent une fois par au 6 devant les nasales, ' notre ms. 
jamais. II emploie comme B o et u ~ sea)ement une fois il marque 
devant une nasale couverte par o, mont 233, tandis que dans ce cas 
B ^crit tofgours w. ' — Quant & 6 devant les consonnes orales notre 
ms. se comporte comme les autres, sauf qu'il le marque une fois par 
14, euvert 846 (centre P oover<) '' et qu'il a une fois moU 357. PA 
^crivent toujours muU, excepts une fois mauU, *^ forme que notre ms. 
ne connalt pas. ^* — II ne connalt pas non plus le changement de o en 



^ Gmp. Neumann, Zur Laut- und Flezionslehre p. 4. ' Je lis 
ainsi pour gerdi$, qui est la graphic du copiste. ' Bokem. p. 8. 
* Bokem. p. 21. Li ver v. 109. * Bokem. p. 21. ' Bokem. p. 8. Li 
ver p. LXaXYIIL ^ Bokem. p. 14. — if au lieu de n se trouve dans 
tamgUnt 671, mais comme ce changement est extrdmement rare (v. 
Koschwitz, Uberlieferung p. 51, Romania I, 325, 337, Alexis p. 102). 
le regarde la forme tamglMt comme simple faute d*orthographe. ' Bo- 
kem. p. 9. 'Li ver p. XLV. '• Bokem. p. 17. ** Bokem. p. 18. 
** D4^k dans les plus anciens monuments ce mot semble faire excep- 
tion. V. Lacking, Mundarten, p. 161. 
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e (aa lieu de ue) sauf dans «n, ' ni de o atone en e (P jevenu ' — 
notre ms. jovemU '8U6, joveneel 712). 

Le son provenant de e palatal latin est marqu^ dans notre ms. 
par dans ioerejiee 179 (& c6t^ de saere/Ue 175 etc.) ' 

Notre ms. ^crit s pour i dans muaMtfjr 25, permanableg 26 \ mais 
il n*a point d*exemples de m>i, vom comme I'a B, ' ni de ^r apr.^8 I, 7 
on U, An lieu de Mg de B, ' 11 ^crit tUx 420, qui avec mux 199, 292, 
8*i^6ute aux formes de P, mentionn^es par M. Bokemttller p. 15. — 
Notre ms. ne conserve pas f ni I devant i ; il ^crit ten 530, ehaitia 534, 
ehsti$ 693, peris 822, tandis que P a eerfs et A ehaiti/t, periU. '' L*inter- 
calation d*un s devant / (B «of/ri, $otfrir) est inconnue it notre ms. 
qui ^crit $ofn etc.;' seulement dans et/anee 802, en est change en 
M. * — II y a redoublement de la spirante muette dans itsi 116 (k 
c6t^ de iei) igltMH 169 (it c0t6 de igUte), et saere/lue 659 (it c0t6 de 
lain'tf/fM) ^'. 

La spirante muette initiale est marquee par c dans eieele 720 et 
eerf 514. 

PA ^crivent y pour t dans ymage, tyrant etc.;^' notre ms. a 
imagtt tirant et n*^crit y pour t que dans les noms propres: Tyherii 
570 et Syxtut, Syxte 85 etc. 

Dans les mss. PAB la dSclinaisoii a deux cas, selon 
MM. Bokemttller et de Feilitzen, est en g6n6ral en pleitie 
decomposition.^' Dans le notre il n'en est pas tout a fait 
de mfime: ici^ plus que dans les autres copies qu'il a r6di- 
g6es, le scribe paratt avoir conserve les anciennes formes du 
sujet au singulier aussi bien qu'au pluriel. Au singulier ellcs 
sont a peu prfes aussi fr6quentes que les formes modemes, 
(je compte pourtant aussi les mots qui n'ont pas un s en 
latin et qui dans Tanglo-normand n'en prennent un que ra- 
rement;^' au pluriel elles sont encore plus nombreuses que 
celles-ci. 

Voici la liste complete des formes de la d^clinaison 
des masculins: 




IV 

Far^ie aneienne. 1. Singulier: amii 6, 13, 385, 772, uUm 9,*<ui«- 
»nta, enemii 10, 14, U 21, 25, 51, 290,. 635, 884, 904, muMu 25, ffkcmunt 
27, eeUiiatUi 29, /r>u<, /o/« 49, 51, sages 51, aleum 56, f>«n0s 62, <20«it«fi«f 
63, 5j^arru< 93, 125, 177, 195, gUm 96, 918, neg 126, 6o«« 127, 756, cUrs, 
riehes, diacnei 127, arehidiacneB 128, ^iafur 155, om, hu4m 182, 443, 445, 
794 trilmns 248, atVa 249, 485, 619, 641, 676, 697, m, nvm 288, 
380, <»'tia 289, yiui 290, £o«f, loeir 297, 380, 829, TjH^hit 319, 364, 867, 
770, 913, Jeiui 333, 507, 513, 619, 640, 646, rsi$, pui$iamM 333, Dm$ 315, 
348, 357, 365, 480, 640, 646, 700, 747, dontM 352, 848, peres S65, 646, 
bealt 385, tieg 420, (iMV«s 421, 844, Uvsm 422, otmtm 468, en/ers 470, <»< 
504, a« 532, 699, 756, OiaUU, forsenet 534, tarmmtes 585, firanjr 635, 
falveres 647, mei 664, popJM 699, un$ 707, 762, pa«n« 707, creMtitm 740, 
756, 778, dseokM 750, mor« 756, Fo^tfrtVtM 757, Uu$ 762, eipatMif 800, 
devifiB 809, cfolmr 818, 861, 922, ecnforUM 828, poie# 833, hardig 834, 2u 
835, ^Miw 836, atribleM 849, demandex 866, art 867, latiM 904. 

2. Pluriel: tuit, tot 24, 50, 53, 471, 473, 496, 499, 767, 886, fier, 
fort 24, povre, riche 50, li 88 etc., homme 88, /or* 113, menbre 158, ^trawi 
167, (^c 168, venu 172, 395, cA«t/a/Mr 208, 216, 244, 767, terjant 227, 
249, 520, 856, eiu, eontrait 304, barun. 413, «or<, mi/, vain 436, a/>orte 
546, eteumenpe 558, /o2, renoie 559, erettien 559, 590, romatn 690, <rat, 
(ieceu 721, ar«^n^tf 776, torment 792, cAar6wn 862, /u 875, doUnt 937, 
eopabU 943. 

Form« modeme. 1. Singulier: mou^r^ 1, 2« 4,39,41,87 104,439, 
578, 695, verai, 6, 640, 646, esprow 6, «(t^« 17, mutui 21, 25, nul 33, 201, 
342, 542, altre, autre 34, 37, 796, iaveir 36, ^an< 39, 41, 141, 586, ten 
39, voUir 43, (20/i< 44, $aint 76 etc., (iau 83, 295, 344, 466, 612, 696, 829, 
831, 853, 864, 865, 892, apoHoiU 86, deabU 89 etc., Syxte 106, 136, 170, 
173, 210, diacre 122, bel 123, 221, p^e 123, 134, 221, 224, 466, 696, mi- 
raele 141, venu 247, 579, 751, VaUrien 271, 388, 386, 396, 897, 401, 421, 
874, vieaire, 273, empritone 279, debonaire 281, /e«i« CW«t 298, 308, 830, 
900, Jetu 950, rtu 301, he 313, Ypo^tttf 329, 384, 777, horns 336, 44^ 
evangtle 343, pcrtfit 432, tnv, sort 434, /at< 447, 448, ealvere 467, ereatir 
479, ee/ 498, 502, ar6r« 498, 500, ieett, eest 500, 503, tormetit 532, 5^2, 
553, 557, 667, batre 532, tormente 547, <^^n< 565, tene 578, Ir^icir 186, 
garant 587, 612, (tu«2, aVcinC 622, plain 628, 632, 686, ret 640, aeute^^, 
864, tanglent 671, aato 725. ameiM 769, nori 801, omntpo<«Ri 831« 899, 
etperit 849, <;A«a/ 861, 880, maleure 880. 896, /orMiM 881, phrant, tri^ 922. 

2. Pluriel: treetox, deUa 46, ^umm^uj 217, creetient 238, /#-#, himm 
567, eterit 568, tormeng 648, pamt 763. 

Loreng est toi:gour8 ^crit aiusi, soit au sujet, soit au o^gime; les 
noma latins non cit^s ci-dessus, sont toujours Merits en liAin; qui et 
que sont sottvent confondus; une fois le copiste emploie /a forme du 
ca8-8i]get du pronom cU au lieu de eel aprds en (605); j*ai corrig^ en 



r 



m*appuyant sur Gessner, * niais j*aorai8 peut^6ire mieuz fait de laisaer 
la forme intacte: jo la trouve chez Chardri apr^s ane proposition.' 

Les particularit^s que j'ai relev^es ci-dessus dans la 
langue du copiste de notre manuscrit, ne changent rien au 
jugement qu'en a donn6 M. Gaston Paris (Alexis p. 5). Les 
traits non angle- normands qu'il contient me portent en outre 
a croire notre copie du po^me de saint Laurent ex6cut^e 
d'aprfes un modele provenant de Test de la France et me 
font partager ainsi Topinion qu'a prononc^e M. de Feilitzen 
sur le po^me £dit6 par lui. 

Quant a TStat de la dSclinaison dans notre texte, nous 
essayerons de constater plus loin a Taide de la mesure et de 
la. rime pour quelle part on pent attribuer a Tauteur la con- 
servation de formes anciennes et Tintroduction de formes 
nouvelles. 

Gomme le manuscrit indiqu6 est le seul dont j'ai pu 
me servir pour la publication de mon texte, j'ai cm mieux 
faire de ne pas entreprendre une reconstruction des formes 
qui naturellement ^ ne donnerait qu'un rtoultat assez vague; 
les indications au bas des pages et, pour les endroits plus 
importants, les notes, expliqueront les corrections que j'ai 
faites pour d'autres raisons. 

n. Versification. 

Le copiste de notre texte a montr^ dans la versification 
la meme negligence qui caract^rise ses copies d' Alexis ' et des 
Ver del julfse. Le po^me, si m6me ii est anglo-normand, ce 



' Zur Lebre Tom frans. Prdnomen ' p. 26. ' Koch Ghardry*8 
Josapbaz etc. (Altfrz. Bibl. I) p. XXXIX. ' V. Alexis p. 5. (On ne 
pent pourtaut Ini rapprocber d'afoir omis dans ^nbtre texte qu*un seal 
vers.) Li ver p. VIll sqq. 
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que je d^montrerai plus loin, est en tout cas d'tine date trop 
^ncienne pour permettre une versification mauvaise; or, comme 
le copiste, qui certainement 6st responsable de plusieurs des 
fautes de mesure, pent tr^ bien les avoir commises toutes, 
j'ai essay^ de r^duire a leur mesure originaire, celle de huit 
syllabes, tous les vers fautifs, sauf ceux dont la quality, selon 
les lois de la versification anglo-normande, permet une alte- 
ration de la mesure. J 'en donne ici la liste avec mes correc- 
tions: les mots et les syllabes qui sont entre crochets, ont 
6t6 ajout^s pour combler les lacunes ou pour remplacer 
d'autres formes qu'il 6tait impossible d'admettre; ceux qui 

* 

sont entre parentheses ont dfi 6tre 61oign6s pour r^duire a 
la mesure juste les vers trop longs. Ensuite je t&cherai de 
d^montrer quelles particularit^s de versification peuvent £tre 
consid^r^es conmie remontant au po^e original. 

V€rt irap eourti, 

2i [Tres] tuit muerent e fier e fort 

92 N*en oaelte nul ne [se] trueve 

37 Que altE8 n*[eii] ait plus ea 

48 Que vaat [force] que vaat voleir 

50 Car tuit maerent [e] povre e riche 

55 Fors ceo ke alcana [a] bien fait 

88 Deu l'[en] ara en sa grant gloire 

84 Si cam [nas] lisam en Testoire 

115 Gar [il] por nos la [mort] safiri 

126 Qai fa ndz de [mult] bones genz 

127 Bona clers [fa] riches e diaenes 
161 Qaant [il] dona por Tamor De 
167 II set [molt] bien qae li tirant 
170 Yient e [li] dit: Syxte sez tu 

175 Sacrefice a [mon] dea feras 

176 Ou [se] ce non ici morras 

ld5 Sixtus dit: [,Ja] conseil ai pris 

204 Dune [Fa] conmande a sa gent 

211 Image [tu] qoi n'os ne veiz 

217 Sunt cumm[e]uz par tant a ire 

219 La ou il [en]mainent le saint 

220 Saint Lorenz [i] vient si Tataint 
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241 Gtti [sit] honor e gloria 

254 £ di lui qu[e] il Famaint tost 

255 Cil 8*entorne e dit lai [i]tant 

256 Quant [il] out oi le conmant 
268 Sas toz out [il] grant pof»8te 
281 For ceo que [il] fa debonaire 
284 Mais le font [la] mult dor garder 
288 Lucillus sis nuns esteit 

292 II vera miez que [il] ne sent 

293 Lucillus dit qu[e] il vent croire 

295 £ Deu Ini rendi [tost] la veue 

296 Qtt[e] il devant ceo out perdue 
298 Jesu Crist [si] cum estre deit 
806 Languissans [e] ydropici 

824 Qu[e] il les tresors lui ensaint 

872 lui [tres] tote baptisee 

898 Qu[e] il les tresors lui ensaint 

484 Tel deu qui est [e] mu e sort 

486 £ si sunt sort [e] mu e Tain 

447 (II) [Ton deu] est fait cumme faiture 

458 £st plus haute que [n'est] faiture 

467 Jesu Crist [li] nostre salvere 

469 Ciel e mer e lla] terre rounde 

487 Nos fu [il] e vie e confort 

496 Par fust fusmes nos [tuit] perdu 

501 Qui (la) rie [e salu] nos dona 

508 £ cest [la] vie en la char d*homme 

510 Qui mal unt fait [le] mal avrunt 

522 Saint Lorenz out [tot] desrestu 

526 Si dit en haut par [grant] doucour 

532 Cest batre n[e m*] est torment pas 

585 £ [mult] plus de mei tormentes 

538 Quant [il] IV fait en halt lever 

576 Quant il out fait [lever] son sie 

578 Tout le sene o lui [i] fu 

647 £ de tot le mund[e] salveres 

650 Les plateines^fait [dune] oster 

665 I dune I'unt [il] tost despoille 

687 Ne orient [les] maus ne [les] tormenc 

738 Prinseigne Fa et ben[e]eit 

748 A [to^] ceus qui gardent eel jor 

752 Justinus qui prestre[s] esteit 

758 [Se] vunt cele noit conseiller 

794 Que n*est [uns] hnem qui en chair vive 
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798 Gaerpig rengin de [flartlmage 

846 Saint Loreaz [re]dit al eavert 

848 A Den a qui me sui dones 

875 Dit al saint: „0 sunt [or] H fti 

877 Quant [tu] dels que ta lei ardroies 

898 Gloire e grace[8] a Den en rent 

905 £ li sains [horn] cum out ceo dit 

918 Ypolit(e)[n8] ains qn'il fist jor 

920 Cum [11] le cors lesse aveit 

922 Jntdnns [i] vint al bamn 

942 Priam Ini qu[e] il nos doinst gloire 

Veri trop longi. 

20 (I)C1 ne seron qu*un poi de tens 

138 Ensemble seron (desque) al tiers jor 

150 £ a crestiens le vait (pois) vendre 

190 Ne (ne) metes les tuens en error 

200 (E) Sa lei encontre toz teuir 

213 (Destruite soles) [Soies destrnite] e confondue 

230 Quant dist (as) povres donez les ut 

235 FeliscissimuB e Agapitns 

258 £ (a) Decio le presenterent 

263 Car il (voloit) [volt] li felon tirant 

266 Livrer le fait (a) Yalerien 

283 Ne il (ne) Tossent laisser aller 

286 £ de ceo qu*il Tunt (tant) retenu 

321 Ot les miracles e (les) vertuz 

363 Lorenz dist: Crois (tu) en Jesu Crist 

369 £n figure de la trinite 

880 Loez (en) soit sis nuns pretious 

388 Que derant lui soies (a)mene 

421 (£) Yalerien en est desvez 

433 (Ne) N*est lei que crestien aort 

441 On ceo qui (homme) fait uu cil qui est fait 

444 (Qui) Lorenz dit: Ton deu que yei (i)ci 

445 Est ceo que hom(e) fait et ne fait rien 
486 De sa passiun (e) de sa mort ' 

495 Vie nos dona (i)cist en cruiz 

536 Decius veit qu^il) el ne fera 

547 (Tu) Teres en chascun tormente 

560 Di ou (il) sunt, enseigne les moi 

609 Que (tei) ne dout torment terrien 

613 (2uanque faire me pues (ore) me fai 



' Par inadvertance le mot omis n'a pas ^t^ notd sous le texte 
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644 Quant demanderent tei (re)gehi 

668 Unes coroies (qui) suBt quarees 

671 N*a membre qui ne soit (tot) sanglent 

677 Dunt oent une Tois (del del) qui dit 

742 A ane porte qa*i(loc) aveit 

754 En (une) [la] crote Tunt enterre 

857 [L*]e8parpeillent (lei) bos le barun 

911 £1 paUis Tiberii (8*en) yont 

» 

Je n'ai pas mentionn^ dans cctte liste les vers qui ne 
sont fautifs que parce que le scribe a confondu deux fonnes 
d'orthographe ou qu'il a employ^ une forme plus rScehte au 
lieu de la forme originaire. Us peuvent tous se corriger fa- 
cilement par la suppression d'un e muet soit k Tint^rieur, ' 
soit k la fin des mots. Ainsi il £crit ore pour or 11, 35, 
cumme pour cum 51, 432, 633, 836, 865, ele pour el 60, tele 
pour tel 314, 947, iere pour ier 654, encore pour encor 745, 
ferai pour frai 134, 179, 332, 561, 657 et soverain, sove- 
raine pour aovrain, sovraine 28, 317, 512. 

Passons k ia versification de Tauteur. La mesure nous 
foumit, quant au nombre des syllabes, quelques faits que 
Ton semble autoris^ a faire remonter k Toriginal. 

Les mots oii il y a un ^ f^minin k Tint^rieur devant 
une Yoyelle (ou un a devant a), conservent pour la plus 
grande partie cet e (ou a). Ainsi nous avons: e-u 37, 285, 
679, be-u 166, 408, a-age 188, 198, cumme-Uz 217, (le co- 
piste 6crit cumtnuz) ve-Ue 295, 791, bene-isfre 362, ve-er 622, 
861, de-u 678, dece-u 721, bene-eit 733 Qe copiste 6crit 
beneit), mescre-Ue 826, gre^il 854, 868, 908, mcde-itre 880, 
896, je-Unesons 934. — - D'etre part Ve est supprim6 dans 
beneure 85, dut 94, 143, emsent 159, (out etc.), regurent 374, 
peussent 759 (puisse, puissum etc.), greil 859. 

Au futur IV est conserve dans ferai 135, 221, 583, 

feras 175, fera 596, ferun 526; il est supprim^ dans frai 

2 



134, 179, 332, 561, 657, vivra 505, recevrai 663 et k toutes 
les personnes du futur du verbe avoir (ara 83, aurunt 510 etc.). 

Dans d'autres mots aussi le po^te semble tantdt ad- 
mettre, tantot supprimer Ve a l'int6rieur: il emploie saver aine 
946, mais aussi sovrain, sovraine 28, 317, 512 et ovraigne 67, 
il compte deux syllabes dans alme 907, angre 717, 776, idles 
437, mais trois dans ordene 753, toujours deux dans verai 
B, 640, 646, mais seulement trois dans vairement 808. — 
' Deahle a toujours trois syllabes. 

Nient est comptS pour une syllabe, sauf une fois, y. 
552 oil le pofetQ lui en donne deux. — Frigerie 261, 872 
et miserie 862 comptent pour trois. — La terminaison -ien 
a toujours la valeur de deux syllabes. 

J'admets sans correction les vers 235, 288, 369 et 485^ 
quoique le premier ait 10, le deuxi^me 7 et les autres 9 
syllabes. On pent supposer, selon moi, que Tauteur a profits 
dans les deux premiers vers de la liberty que donne I'anglo^ 
normand quand il est question des citation^, ^ dans les deux 
autres il s'agit visiblement aussi d'une habitude anglo-nor- 
mande, celle de ne pas compter quelquefois dans la mesure 
Ye muet aprfes un r: Tauteur semble le n^gliger dam figure 
et sire *. 

Elision et hiatus. Voici, quant a T^lision de la voyelle 
finale, comment notre auteur traite les monosyllabes oh cette 
Elision est facultative. 

que pron. rel. s'^lide 12 fois, ne s'6lide pas 7 fois. 

que conj. „ 14 „ „ „ „ 7 „ 

yMipron.rel.sing. „ 6 „ „ „ „ 4 „ 

qui „ „ plur. „ 3 „ „ „ „ 3 „ 



* Sachier, Oeuvres de Beaamanoir I, CLI. ' Vie de St. Aa- 
ban p. 37, 39. On pourrait changer figure en onur, mais le sens est 
alors an autre. 
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ne {nee) 


»» 


5 


jeo 



11 


1 


(i)ceo 


11 


1 


86 (at) 


11 


2 



/t art. nom. sing, s'^lide 4 fois, ne s'61ide pas 1 fois 

o 

11 11 11 ^^ ^ 11 

o 

11 11 11 11 ^ ^y 
11 11 11 11 ^ 11 
11 1^ 11 11 -■■ 11 

^1 (sic) ne s'^lide jamais. 

sei au lieu de se se trouve one fois en hiatus devant 
un verbe. 

It pron. r6g. indir. s'^lide une fois devant en. 

Quant k lliiatus apr^s les mots de plusieufs syllabes, 
il se produit aprfes trois consonnes dans beneistre e 362, 
angre e 717, aprfes r dans sire aies 697 et apr^s n dans 
ordene aveit 753. II est plus que probable que ces cas d'hiatus 
se sont trouv6s dans I'original; * peut-6tre ai-je eu tort en corri- 
geant de Tautre c6t6 povre e 50, prestre esteit 752, triste e 
923, mais comme la correction se trouve \k aussi facilement que 
p. ex. pour les vers 798 {de artimage\ 898 {grace a), 913 
{Ypolite ains) et comme Thiatus apr^s «, pr^^d^ de deux 
on de troi^ consonnes, n'est point regie chez Tauteur, j'ai 
cm mieux faire de corriger. 

m. Langae, patrie, date de I'auteur. 

Les rimes de notre po^me nous fournissent les indica- 
tions suivantes sur la langue du po^t^ : 

Voyelles et diphtongues. an et en sont rigoureusement 
distincts. Parmi les mots qui peuvent avoir les doubles 



' y. Tobler Versbau ' p. 56, Mall, Cumpoz p. 81, Rolfe, Adgar- 
legenden (Romanische Forschungen I) p. 203, Rdttiger, Der Tristan 
des Thomas p. 25 sqq., Mussafia Zschr. far roxn. Phil. Ill, 245, Vie 
de St. Auban p. 40. 



formes en -arU et -eni, nous remarqaons dans nofane iexte 
talapU (: enteni 516) sanglent {torment 524, : aspretmeni 670) 
dolenz (: t&rmenz 648, : denz 818, : /k>r«iiz 860, 923, doleni : 
^«ii< 937); ils sent, comme on Toit, tonjours en rime aTec 
-eni. ' — Les rimes en -^nce son! tonjonrs pnres. 

ai et ei riment ensemble, soit qnand ils terminent on 
mot: lei (legem) : fei (fac) 595, soit quand ils sont sniYis 
d^nne consonne nasale : peine : saveraine 27, 317, 945, : avrai^ 
yne 67, mint : ensaint (insignrt) 323, 397.' — ri ne se 
m£le pas aTec oi a la rime. 

at et ^ rimoit ensemble dans apris : les 201. * Les di- 
vers sons de e sont en outre parfaitement distincts. 

-er (-are) rt -eir (Sre) ne riment pas ensemble. 

e rime aTec ie dans mester : eeprover 7, aorer : delaisser 
548.* — La tenninaison latine -ianus est devenue i-en, 
qui rime : ien comme d'ordinaire ( Valerien : rien 269, Vale- 
riens : erestiens 757). — r^jw^ rime avec i ( : trinity 512). * 

La tenninaison latine -ma, qui est traits de diffi6- 
rentes manieres dans I'anden franfais, * devient chez notre 
po^ -ire {ni€Uire : mesdire 18). 

i rime avec ui nne fois : lui : Tyherii 570. ^ 
iei s'est contracts en i : /!> : hardiz * 834. 



* y. poor ces mots, sauf les articles connus de Meyer et Sncfaier, 
Brede, Ober die Handschriften des Horn (Ansg. n. Abk lY, S85 sq) 
Settegast, Benolt de St. More p. li, Wace, Boa, ed. Andresen p. 596 n. 
* mimt : aUiint 209, 636 s^expliqae, comme on salt, en supposant que 
atumgere en soit T^tymologie. ' La rime at : i paralt poor la premiere 
fois en 1146, V. Sacbier dans Grdbers Gmndriss I, a» 582. * On poor- 
rait peat-6tre ajoater mande : erie (creatnm) 461, si Ton suppose que 
dans crier se soit form^ on t poor effacer Fbiatos. Cmp. d*aatre part 
Settegast p. 31, Rolfs p. 816. ' Y. Rolfs p. 216'. * 7. R6ttiger, p. 
36^ oft la litt^ratnre est cit^e. ' Y. Wace II 516, Settegast p. 83, 
Foerster, Venos la deesse p. 50, Rolfs, p. 213. ' Vie de St Gillea p. XH^ 
Ulbricb, Cber die Tocaliscben Consonanten, Zscbr. n, 531. 
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9 lat. rime avec u iat. dans acre : creature, faiture 
451; fi + i avec li + i dans fruiz : crM>2; 474; dut (debuit) 
rime avec siU (sapuit) 144, et id (habuit) avec reconut 230. 
-*^ d et d sont parfaitement distincts. 

ui lat. rime avec d + i : fui : cunui 643, 864. ^ 

/octim a donn^ fu qui rime : entendu 870, 882 : fu 
(fuit) 872. — jocum et /dcum donnent /eu^ et gieus qui 
riment ensemble 762. ' 

Consonnes. I n'est pas devenu u, au moins les rimes 
h'en donnent aucune preuve. 

n rime avec n mouill^ dans peine : ovraigne 67. ' 

La rime bien connue sace : grace, qui montre que/y n^est 
pas devenu cA^ se retrouve aussi dans notre po^me au v. 698. * 

La dentale intervocale est tomb6e dans laiea qui rime: 
plaies 672. — La dentale finale est tomb6e dans con^ 
mqnda ( : castata 724), mffri ( : issi 1 15) reepondi ( : ci 
135), respundi ( : a/i 602), chai : (mi 708). — N final 
est tomb6 dans jor ( : tristaur 135, : ^mp^^wr 411, : Ao- 
nor 748). 

5 et ^ ne se confondent pas k la rime. 

Diclinaiaon. Les formes suivantes sont assur6es par 
la rime ou la mesure. 

Singulier. Forme ancienne : celez ( : aversitez 9), 
Syxtus 93, 125, om 182, 445, puissanz ( : ^ran^ 333), esperiz 
( : /?2r 366), amis ( : tramis 385, : es/ow 772), crieres 468, 
3ir^ 485, ^»ran2J ( : granz 635), Ypolitus 770, 777, 913. 

Forme moderne. maistre 1, /rwiY ( : destruit 104), 
diacre 122, commande ( : De 162) vicaire 273, debonaire 

' y. ¥race II, 516. * V. Foerster, Schicksale des lat o im Franz. 
(Komanische Studien III) p. 182, Chevalier as deux espies p. XL, 
Tising, £tade sur le dialecte anglo-normand, p. 76, 86. ' Rolfs p. 218, 
Rdttiger p. 45, Vising p. 75, Hammer, Brandanlegende p. 17. * Rolfs 
p. 219, ROttiger p. 46, Settegast p. 85. 
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I 

( : mesfaire 281) • home 336, sort .( : aort 434), torment 
( : nient 553) r«i ( : met 640), »>»> ( : despoillie 664). 

PlurieL Forme ancienne, fort ( : mort 24, 113), WcAe 
( : fiche 50), Aoww« 88, menbre 158, Wra«^ ( ; tant 167), 
r^nw ( :'^w 172, : fu 395), chevalier ( : trenchier 208, rfm- 
c/er 767), serjant ( : m^^creati^ 249, : rtran^ £i20), t?ai» 
( : araim 436), (2«ceu ( : fu 721), copable ( : parmanable 944). 

Les formes du suj. plur. avec « ne sont pas assar^es 
par la. mesure ni par la rini6. 

La confusion de qui et que peat trte bien 6tre attribute 
a raujteur. * . . 

Mi au lieu de meji est assur6 par la rime ( : chai 708). 

Les rimes ne nous foumissent que peu d'indications sur 
les formes de la conjugaison. U a 6t6 question plus haut 
de la chute du t dans la troisifeme personne du parfait, ainsi 
que des parfaits utj dut et aut. — La premiere personne 
sing, du present de Tindicatif prend un s dans sacrefis ( : die 177), 
mot savant, mal accommodS par le po^te sous Pinfluence de 
sacrefis = sacrificium. — La troisifeme personne sing, du pre- 
sent du subjonctif n'a pas d'e dans essait (: ait 269), en- 
saint (;: saint 323, 397X,sacrefU (:dii 885). 

L'examen de la langue montre tout de suite que le 
texte appartient au dialecte normand. En outre cela est con- 
firm^ par le debut du pofeme, qui ressemble trop au com- 
mencement du chapitre Exhortatio auctoris du Cumpoz, pour 
qu'on ne soupgonne pas que Tauteur ait connu Touvrage de 
Philippe de Thaup. * Or a ces temps-14, les oeuvres litt^raires 
ne se repandaient pas si vite qu'elles aient pass6 dans quel- 
ques dizaines d*ann6es apr^s leur naissance loin au dela des 
provinces oil elles avaient &t& compos^es. On est done au- 
torisS k voir d^ja dans la circonstance relev^e une preuve 
qne Tauteur du poeme de saint Laurent ^tait un Normand. 



' y. Gessner, II, 2, Rolfs p. 228. ' Mftll, Campoz p. 6. 



Mais 6foit-il Anglo-Kdrmand, comme rautetir da Cum- 
poz et du Bestiaii'e, ou bien habitait-il le continent? ' 

Aucun des traits qui caract6risent la laiigu«' de noti^ 
texte, n'est stranger a Tanglo-normand. li est vrai que la 
fonne laiee, oil le d est tomb6, semble £tre plus / fr6quente 
dans le normand continental, ' mais elle n'est pas' ^trangfete 
au frangais parl6 en Angleterre: on la trouve dans les 16- 
gendes d'Adgar, ' quoique Tauteur qui a 6tudi6 lalanguede 
celles-ci, n'en ait pas fait la remarque. — Jfi, au lieu de 
met, qu'on a considers conune appartenant k la Picardie * et 
k la Bourgogne, * ne prouve rien. M. Eoschwitz a d^mon- 
tr6 que cette forme a exists dans le normand continental et 
M. Rolfs en rqlfeve un exemple dans les l^ndes anglo-norr 
mandes d'Adgar; ' il parait ainsi que son domaine n'a pas 6t6 
aussl restreint qu'on a suppos6. 

La rime ie : e n'est pas inconnue sur le x;ontineht, comme 
on le sait. * II me semble pourtant que mestier et laissierj 
qui dans notre texte riment avec e, n'appartiennent pas aux 
„schwankende W5rter^' rimant dans le fran^is continental 
tantdt avec e, tantdt avec ie. Au moins ce n'est que dans 
des textes anglo-nonnahds que j'ai trouv^ ces mots figurant 
aux rimes en ^. 

La rime a : d (u) n'est pas non plus exclusivement anglo- 
normande; elle se retrouve sur le continent, mais elle est 

beaucoup plus frSquente en Angleterre. ^ 

' — ■ — . , 

* V. Seeger, Guillaume le Clerc p. 11, Foerster, Zschr. I, 151, 
Stock, Romanische Studien III, 478. ' Neuhaus 7400) et 69,90 oft 
il rime : plaiet comme dans notre po^me. ' Tobler, Versbau p. 51, 
Neumann p. 21. ' Suchier, Aucassin and Nicolete p. 68. ' Oberlie- 
fernng p. 84, Rolft p. 227. * V. Rambean, Die Assonanzefi im Oxforder 
Roland p. 147 sq, Eoschwitz, Rom. Stud. IJ, 56, TJlbrich, Zschr. II, 529; 
Ublemann, Grammatische Studien fiber W^ace p. 48 sqq, VoUmOller, Man^ 
chener Brut p. XXXII, VTarncke, Marie de France (Bibl. Norrm. UI) 
p. XXIX sq. ^ Voir, sauf la litt^rature cit^e de Link, Die anglonorm. 
Version der Amis-Sage p. 21, Foerster dans Neuhaus, Adgarlegenden p. 248: 



Je n'ai pas observe dans les textes du continent la 
rime dtU : sui. M. Suchier, dans son travail sur le dialecte 
de Vie de St. L6ger, a relevA de pareilles transitions, ajou- 
tant qu'elles se retrouvent en anglo-normand. ^ 

Ut (habuit) rimant avec le parfait de la classe valui, 
n'a gn^re 6t& observe dans les textes du continent Cette 
rime se trouve, k ce que je sache, chez Adgar et Thomas* ' 

Touts ces faits concourent a prouver que notre texte 
a 6tA compost par un Anglo-Normand, ce qui est encore con- 
firm6 par les deux circonstances que dans la d6clinaison 
les formes modemes du sujet se retrouvent c6te a c6te avec 
les anciennes, et que Ve k Tint^rieur s'61ide quelquefois de* 
vant une voyelle chez I'auteur. ' 

Pour decider a quelle 6poque notre po^me a 6tA ^crit, 
on pent s'en tenir an faits suivants: les formes od Ve f6mi« 
nin int^rieur est 61id6 sont encore beaucoup plus rares que 
celles oii cet e a gard^ sa valeur dims la mesure; dans la 
d^clinaison les formes originaires du sujet sont relativement 
fr^quentes*; le changement de / en u ne semble pas s'fitre 
produit encore. Joints aux autres r^sultats de T^tude de la 
langue et de la versification donnas ci-dessus et compart 
avec les po^mes anglo-normands du XII* sifecle, le Cumpoz, 
le Voyage de Brandan, Thistoire de Gaimar, le Tristran de 
Beroul et de Thomas, la Vie de saint Gilles, les I^endes 
d'Adgar, la Vie de saint Thomas, Ic Horn et d'autres, ces 
faits nous indiquent comme date du-po^me le commencement 
de la seconde moiti^ de ce si^cle. ' 



' Zschr. II, 259. * R()ttiger p. 87, Rolft p. 211, 233. ' V. entre 
autres Vie de St. Gilles p. XIX sqq. ' Quoique des nombreuses formes 
anciennes qui se trouvent dans le texte, il n*y ait qn'nne petite par- 
tie & la rime, on semble ponrtant aatoris^ k leslcontribuer toutes k 
Tautenr, puisqa'il est pea probable que le scribe, qai vivait environ 
cent ans plus tard, les ait introdnites. ' V. Vising, £tude, passim, Vie 
de St Gilles p. XXI sqq., Vie de St. Anban p. 3 sq., Rolfs p. 186 sqq. 



IV. Saint Laurent dans la litt^ratore dn 

moyen ftge. 

A-t-il exists des Actes de saint Laurent r6dig6s pea 
apr^s sa mort, on bien Thistoire de son martyre s'est-elle 
propag^e par une forte tradition orale dans le sein de r£g- 
lise chr6tienne, jusqu'A ce qu'elle ait pris dans les predica- 
tions des P^res de r£giise une forme plus arrfit^e? La ques- 
tion ne paratt pas d^finitivement r6soIue. Tillemont et les 
Bollandistes ont donn^ cours k Topinion que les premiers 
Actes Merits de saint Laurent datent du moyen &ge. Dana 
son Introduction, Tauteur de VHistoire tie saint Laurent fait 
de son mieux pour etablir par diverses preuves que c'est la 
une crreur, et que des Actes dont les Pferes de r£glise au- 
raient eu connaissance, ont &i& r^dig^s dans un intervalle 
relativement court aprfes la mort du martyr. ' Nous ne pou- 
vons entrer ici dans un examen d6taill6 des arguments du 
pieux auteur; il se fonde en partie sur des passages d*his- 
toriens de r£glise qui font autoritd, comme Baronius et 
Scheelstrate. S'il est vrai que la version que nous poss^dons 
de rhistoire du martyre de saint Laurent, se trouve d6ja 
dans le martyrologe d*Ado, elle doit exister aussi, du moins 
sous une forme assez semblable, dans les trfes anciens re- 
cueils italiens (romains) contenant' les Vies des saints et 
d*aprfes lesquels Ado a compost son ouvrage : ' cette version 
remonterait, en ce cas, a une ^poque tres recul^. 



L'histoire de I'^glise nous montre saint Laurent occupant, 
dans les premiers temps, un rang &\e\6 parmi les martyrs 

* Abb^ LaboBse, Histoire de saint Laurent, diacre et martyr, 
liille 1862 p. 1 sqq, Nouvelle Biographie g^n^rale 29, p. 927. * Ebert, 
Geschichte der Christlich-lateinischen Litteratur des Mittelalters 1, 386. 

a 
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les plus y^n^r^s: son nom j est souvent cit^ i c6t6 de ceux 
de Pierre et de Paul. Les grands orateurs Chretiens don- 
nent une attention particuli^re a Thistoire de son martyre, 
qu'ils traitent sous plus d'une forme pour P^dification des 
fiddles. Oufere plus d'un sifecle apr^s la mort de saint Laurent, 
saint AugusHn consacre a la glorification de son martyre 
plusieurs discours, dont trois de ses predications les plus 
riches dUd^es, les plus int^ressantes par la force de la dia* 
lectique; * en m^me temps saint Atnbroise, dans son „d^ 
officiis ministrorum^S reproduit avec tout T^clat, toute la 
verve de son style la sc^ne entre Sixte et Laurent, pro- 
posant le martyr comme le type de ce que doit Stre la for- 
titude d'un Chretien. ' Plus simples de forme, mais non 
moins connues, sont les predications que le pape LSon le 
Orand consacra a saint Laurent, environ un si^cle plus tard. ' 
Parmi les P^res de r%lise qui out compost des sermons 
ou homilies remarquables k la gloire de saint Laurent, 
il fiaUt encore citer Pierre Chrysologue et Maxitne^ ^vSque 
de Turin. • 

G'est aussi vers la fin du IV* si^cle que notre martyr 
commen^a a occuper une place dans la po^sie latine. Le 
pape Damase, auteur connu, composa une ode a Toccasion de 
la restauration de T^glise de saint Laurent, et c^l^bra la foi et 
la Constance du martyr dans le distique suivant: 

Verbera, camifices, flammas, tormenta, catenas 
Vincere lAarenti aola fides potuit * 

Mais saint Laurent joue un rdle bien plus important dans 
Foeuvre de Prudence, le „premier po^te Chretien*^ comme 
on Pa sumomme. Celui-ci en eflfet consacre au martyre 



' Ebert I, Hist, de s. L. p. 11 sqq. ' Ebert 1, 138 sqq., 1&3 note. 
Hist de s. L. p. 15. ' Ebert I, 447 sqq., Hist, de s. L. p. 16. * Ebert 
II, 206, Hist, de s. L. p. 14 sq. 'Ebert I, 122, Hist, de s. L. p. 16. 
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de Laurent un de ses hymnee les plus longs et les plus con- 
nus. Ge poeme en acatalectiques Xambiques dim^tres, le se- 
cond du Peristephanon, c^I^bre recueil d'hynmes lyrico-6pi-' 
ques de Prudence, reproduit Thistoire traditionnelle du mar- 
tyre de Laurent dans ses traits principaux, mais elle y est 
trait^e cependant avec une certaine liberty, qui imprime a 
Tceuvre un cachet marqu^ d'originalit^. On y trouve des 
parties d'nne grande inspiration et d'un path^tique vrai, 
corome I'introduction et la pri^re oii Laurent pr6dit le triom- 
phe du christianisme a Rome; ailleurs le style prend un tour 
vif et plaisant, corome dans la description de la comparution 
des 6clop^s et paralytiques devant le tyran; partout il est 
anim6 et pittoresque : ces qualit^s assurent au po^me un rang 
6\evi et Ton comprend p. ex. qu'Ebert ait 6i& tent^ de 
Tappeler „le premier exemple d'une ballade modeme". — 
Des parties d^tach^es de Thymne de Prudence ont 6t& em- 
ployees plus tard comme cantiques d'^lise. ^ 

Saint .Laurent a naturellement sa place marquee dans les 
autres auteurs latins du moyen &ge, dans les nombreux mar- 
tyrologes, histoires de miracles et de translations. Je ne 
citerai ici que quelques-uns des principaux de ceux qui ont 
fait mention de lui. Au VI* sifecle Origoire le Orand ra- 
conte dans ses Dialogues un miracle arrive. dans T^glise de 
saint Laurent pendant une c^r^monie fun^bre. Le m£me 
auteur donne aussi une place k saint Laurent dans son 

Sacramentarium. ' A pen pr6s a la m6me ^poque, Origoire 
de Tours, dans son Histoire des Francs, raconte un au- 
tre miracle, arrive au cours d'une restauration de T^glise du 



* Aurelii Pradentii GlementiB Carmina. Rec. et ezplicavit Th. 
Obbarias p. 196 sqq. Ebert I, 252 sqq. ' Ebert I, 519 sqq. Hist, de 
8. L. p. 17, 245, Li Dialoge Gregoire le Pape, ed. Foerster p. 268. 



saint, ' et qui avait iijk m c^l^br^ par Fortunat dans un de 
ses hymnes en vers ^I^giaques. ' J*ai d^ja parl6 des Actes de 
saint Laurent qui se trouvent dans la Vie des Martyrs A^AdOy 
archev^que de Vienne, ouvrage bien connu, datant du IX* 
siecle. — Au X* si^cle, Notker a consacr^ a notre martyr 
une sequence qui n'est pas parmi les meilleures de ses c^- 
Ifebres hymnes d'^Iise. * Saint Laurent fait aussi le sujet 
d'une des homilies du premier recueil anglo-saxon> du moine 
Aelfric, recueil compost en majeure partie de traductions 
du latin. ^ 

En avangant encore dans la litt^rature ecclfeiastique en 
langue latine, nous trouvons Marbod, 6v6que de Rennes (mort 
en 1123), qui a racont^, dans une longue suite d'hexametres 
d*nne facture ^l^ante, le martyre de saint Ijaurent, en com- 
men^ant par sa conversation avec Sixte. * Reiner , moine b^- 



' Migne, Patrol, lat, 71,743 sqq. * Miscellanea, Lib. TX, Cap 
XIV, Migne 88,311 sqq. ' Ebe^t III, 145. * Ebert III, 511. * Hist. 
Litt X, 243 sqq, XIV, 4'22, Migoe, 171,204. Opera ed. Beaugendre 
Paris 1708. — La fin des „Venu8 de 8. Laarentii" m^rite d*6tre 
cit^e: 

Martyr subridens sabdizit ad aspera fidens: 
Nil habet obscuram mea noz; in luce futorum 
Est qnodcnnque gens, qui velle latere Tideris. 
Quod ficis in tenebris Tulgabit fama Celebris. 
AuBum sic fari jubet os Caesar lapidari 
Cnmque tribus costis, lectnm ferus imperat hostis 
Consimilem crati membris aptare beati. 
Protiuus ezntus, siye Toce manens quasi mutus 
Stemitur ad poenam, sibi delicias, sibi coenam. 
Prunis suppositis incenditur hostia mitis, 
Furcis arcetur; yelut elabi meditatur 
Qui rita pelli maUet, quam crate reYelli. 
Quid funs incassum? quid Texas omnia passum? 
Ardentes prunas quid sae^e minister adunas? 
Credito passurum quidqnid potes addere durum, 
Qui stans intactos, nuUo tamen est labefactus 
Ldctor crudelis. Domini capit ista fidelis 



nMictip d'un couvent de Liege sous Tinvocation de saint Lau- 
rent, a, de sa plume f^onde, c616br6 sous plus d'une fonne 
son saint patron. A I'occasion de Finauguration d'une nou- 
velle ^glise, d^di^e au martyr, il lui consacre, comme hom- 
mage de reconnaissance, tout un volume en prose, contenant 
des sermons et des citations des Actes ; de plus il a c616br6 
en bexametres la translation de ses reliques de Rome a Liege, 
et a compost en son honneur des pri^res et des hymnes en 
vers lyriques. ' 

Enfin le martyre de saint Laurent bccupe une place im- 
portante dans la Ligende dorie de Jacques de Vorcyine 
(XIII* si^cle). A Tenconti^e des terivains pr6c6demment nom- 
m^s, Jacques de Voragine ne se borne pas a raconter le 
martyre du saint: s'appuyant sur Tautorit^ de „mattre Jean 
Beleth'S il parle de sa jeunesse, il dit conunent il quitta 



Muneris inBtar ei; sunt haec et causa tropaei. 
Ignem perpeasas, flammis et foroipe presBas, 
Ridens laetatar, laetans qnoqne ti^ia fatur: 
Erroris coltor, qnem -percutiet Dens altor, 
Qui me nunc torres, nee inauditam scelus horres, 
Adde Bceias sceieri, nee formidato Yideri; 
Noz delieta tegit, testes locus aptas abegit. 
Viscera tosta Tora; scelus est, sed agis graviora. 
Qui torres nudum, quasi noUes mandere crndum, 
Ecce potes tostam, si mayis, rodere costam. 
Disce, miser, tandem poenam tibi te dare grandem, 
At mihi mercedem, cui nullam comparo caedem. 
Hac mereor poena regni celestis amoena, 
Tu barathri poetaas, infernalesque catenas. 
Est mihi parta quies, tu mortis victima fies. 
Te, Ghristi spretor, manet ignis, frigora, fetor 
Vermes, tortores, fletus, pressura dolores. 
Orates, Cbriste, tibi refero, merui quia scribi 
In libro yitae multumque diuque cupitae. 
ToUitur his dictis, terris, super astra, relictis; 
Et requiem nactus, pro qua fui hostia factus. 
Gaudet in aetemum, regem cemendo supemum. 
' Hist Litt XIV, 420 sqq. Migne, 90MB sqq. 



TEepagne, sa patrie, pour Tenir a Rome et quelle situation 
politique 11 ; trouva. Partageant la croyaoce qoe saint Lau- 
rent subit le niartyre sous Vemperenr DeciuR, Voragine ra- 
conte SOD usurpation et le menrtre de son pr^d^ceasenr Phi- 
lippe I'Arabe (qu'il dit avoir embr&ss^ le christianisme ainsi 
que son iils Philippe „Ie mineur"). Mais eu raison' des faits 
historiqnes qu'it possede gar le mort de saint Sixte, I'auteiir 
en vient de lui-m^me a iprouver des doutes sur I'exactituite 
de ses dates. II cite plusieurs passages des P^res de l'£g> 
lise et de „quaedatn chronicft satis authentica", mais il trouve 
mo;en de coocilier les Actes avec lliistoire en adtnettant la 
supposition de ladite chronique, que le Decios des Actes 
n'est pas Decias imperator, mais un Decius Casar (Oallien). 
Qnoi qnll en soil, la premiere partie du r^cit de Jacques de 
Voragine a de Timportance en ce que, comme nous le ver- 
rons plus loin, elle est entr6e par extraits dans les ouvrages 
des drtunaturges fran9ais du si^cle suivant qui ont pris pour 
sojet le martyre de saint Laurent Dans le reste du rteit la 
ligende dorie s'en tient strictement k la tradition. Plus loin 
elle mentionne plusieurs miracles. ' 



Le po^me que je publie ici paratt £tre le premier ou- 
vrage sur saint Laurent dans la litt^rature fran^ise. En ef- 
fet, je D'ai pu trouver, entre I'^poque oil il fut compost et 
le XIV* siecle, qui vit paraltre les Miracles de Notre-Dame, 
ftucun monuteient litt^raire fran^ais oil il fOt question de 
ITiistoire de ce martyr. Ce n'est pas que, dans cet inter- 
valle, il n'y ait eu, pour proposer k I'idifiiJation sa destin^e 
gtoriense, que des priires et des bymnes en latin. On en 



' Jacobi t, Voragine Legetid« aurea rec. Dr Th. GraeBBe. 1846 
p. 488 sqq. 



faisait des traductians fran^aises, pour rtpandre plus facile- 
ment parmi les lalilues et le peuple Thistoire des saints mar- 
tyrs. Nous Yoyons un exemple de ces traductions dans le 
ms. 818 f. fr. de la Biblioth^ue Nationals, et parmi les Vies 
des saints qui y sont r^unies, on trouve une histoire de la 
passion de saint Laurent f ® 276—279. ^ C'est une reproduction 
tout a fait fiddle des Actes de saint Sixte et de saint Laurent, 
avec cette seule diffi^rence que, comme plusieurs des versions 
plus r6centes de la passion de notre martyr, elle commence par 
Tentrevue entre les deux saints, au moment oii Sixte est em- 
men6 en prison. Ge qui pr6cfede dans les Actes est rem- 
plac6 par une courte phrase introductoire. Entre le titre et 
le texte il y a une miniature reprteentant Laurent sor son 
gril, avec les aides du bourreau aupr^s. ' 

Je n'ai pas a m'^tendre longuement sur un monument 
aussi c61^bre et aussi souvent 6tudi6 que la collection de 
miracles du XIV* siecie connus sous le titre commun de 
Miracles de Notre-Dame; on les trouve a la Biblioth^ue 
Nationale, parmi les manuscrits de Gang6, sous les n:08 819 
et 820. II serait ^galement superflu de donner une analyse 
d6taill^e du „Mir(i€le de saint Lorens que Dacien fist mo- 
nVS qui appartient a la mdme collection: il a 6t6 mis a la 
port^e de tons par T^dition que MM. Gaston Paris et Ulysse 
Robert en ont donn6e dans les publications de la Soci^t^ des 



*) J'ai cru deYoir pabiier dans son entier cette traductioD, qui 
n*a pas encore M ^dit^e, que je sacbe, en reproduisant litt^ralement 
le manuscrit; je la donue h la fin de ce travaU (^ppendice 11). La 
copie que j*en ai fait faire ne me semble pas partout absoluraent sAre, 
mais je me suis d^cid^ si tard k la publier que le temps m'a manqu^ 
pour la faire collationner. * PauUn Paris (Les mss. YI, 320 sq, 930) 
croit ce ms. ^crit au XIII* si^cle; le grand catalogue officiel des mss. 
(I, 88, 1—2) place la partie du ms. qui contient notre texte, au XJV* 
Steele. 
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anciens textes fran^ais, et M. P^it de Julleville en rend 
compte dans son grand ouvrage sur les Mysterfes. ^ 

Le mSme critique consacre une courte notice au mys- 
t^re de saint Laurent, ' qui, seion de Beauchamps, * fut com- 
post par Oaucher de Sainte Marthe^ en 1499; il en expose 
le sujet encore plus brievement que ne i'a fait La VaiUi^re, * 
et il en cite un fragment k Fappui de son jugement que ce 
mystere contient des „morceaux passablement ^crits^^ II 
ajoute que ce drame est „tout-a*fait diflKrent du miracle de 
Notre Dame de saint Laurent^'. 

En attendant, le myst6re de saint Laurent 6tant rare et 
peu connu, j'en donnerai Tanalyse en indiquant en m6me 
temps les parties correspondantes du miracle. 

L'un et r autre de ces drames ont sans doute puis6 dans 
la l^gende dor^e les details sur Torigine espagnole de saint 
Laurent, sur son voyage k Rome avec le pape Sixte, sur Phi- 
lippe et sur Decius; mais il y a des diflf^rences essentielles 
dans la maniire dont ils ont traits surtout la premiere par- 
tie du r6cit; Tune entre autres, c'est que le mystfere entre 
dans beaucoup plus de details. 

Les ^v^nements politiques se d^ploient sur quatre des 
six „eschaflfault^^ Philippe empereur declare la guerre au 
„roi de 6aule^\ nomme Decius son „grant lieutenant^^, les 
armies s'avancent „sans faire bruit^^ on se livre un violent 



^ II, 326 sqq. M. P. de J. dit que le miracle contient 2234 vers; 
pette notice est inezacte: il n*y en a que 2076. * Les Myst^res II, 
524 sqq. ' Recherches sur les th^&tres de France, I, 291. * Bibl. du 
thd&tre fr. I, 25 sq.. L*aateur dit de ce mystere: „cet ouvrage, ignore 
de Messieurs Parfait et de Beauchamps, est des plus rares'*. Comme 
on Toit par la note pr^c^dente, cela n^est pas vrai en ce qui con- 
cerne de Beauchamps, mais le mystere n*e8t pas mentionn^ en effet ni 
chez les freres Parfait, ni dans la Bihl. du Th^&tre fran^ais par No- 
dier etc. Daus THistoire universelle des th^&tres on en trouve une 
courte notice, XI, 225 sq. 
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combat, aprfes quoi les diables Lucifer, Sathan, Belzebuth et 
Astarotb emportent les morts; Tarm^e reprend le cbemin de 
ses foyers, Decius marchant aux c6t6s de Tempereur, contre 
lequel il commence a completer, sous pr^texte qu'il est Chre- 
tien ; il r^orge enfin, la nuit, puis recoil Thommage de tout 
le monde. (M. N. D. 116—225, 314—900). 

Altemativement avec ce qui pr^cMe, on voit sur les 
deux autres ^chafauds Laurent, le pape Sixte et les person- 
nages appartenant k cette partie de Taction. Servant et Clau- 
die, les parents de Laurent, tombent d'accord qu'i Tage qu'a 
atteint leur fils, il lui faudrait un mattre sage et prudent; 
ils envoient „Legeret messager^^ en chercher un a Valence. 
Legeret rencontre Maistre Pierre et Tengage. lis rentrent, 
on presente Maistre Pierre, on ^change des deux parts force 
compliments; les enfants, Laurent et son cousin Vincent, pa- 
raissent et „font semblant de dire leurs lemons lung aprfes 
lautre sans faire bruit^'. — Puis la scene se transporte sur 
i'^chafaud du pape Sixte, ot celui-ci decide d'entreprendre, 
avec Justinus chapelain et Urbans secretaire, le voyage d'Es- 
pagne, pour rendre visite a la famille Servant, qui sont de 
ses parents. „Adonc sen vont vers espaigne et le chappel- 
lain porte la croix devant le pape et Urban va devant le 
chappellain et le pape derriere^'. Ils dinent en famille et Sixte 
engage les enfants k I'accompagner k Rome; ni eux ni leurs 
parents n'y voient aucune objection, et, k peine le repas fini, 
on se met en route. Plus tard, a Rome, Laurent est nomm^ 
diacre, tandis que Vincent retoume dans son pays. (Dans le 
MND tout cela n'a pour correspondant que les vv. 1—115, 
226-313). 

A partir de ce moment les actions se fondent en une, 

qui suit dans les deux drames un d^veloppement conforme 

k la tradition pour tout ce qui est essentiel. Dans Tinter- 

4 
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valle cependant, Tauteur du inys£^re j intercale un petit Epi- 
sode qui prouve qu'il avait quelque id6e de la n^cessit^ de 
motiver Taction dramatique. En eifet, afin qn'on n'ait pas 
a demander plus tard pourquoi Lucillus est en prison, il Vy 
fait Jeter par Decius „car il me fait en verite desplaisir"(l). * 
— Decius fait comparattre Sixte devant lui et lui reclame 
les tr^sors de Tancien empereur. Sixte lui r^pond que le 
fils de celui-ci en a fait don k I'Eglise et que Decius ne les 
aura pas. Sixte est emmene en prison. Laurent le rencontre 
en chemin et revolt de lui Tordre de distribuer les tr6sors 
aux Chretiens, ce qu'il fait ensuite dans la maison d\,He- 
rene bourgoyse" ; il gu^rit Herene par iPtoiposition des mains 
et lave les pieds des Chretiens. Decius ordBMne une grande 
persecution centre tons les chr6tiens; il faiKcomparattare 
Sixte et le condamne k mort. Laurent entend de\(a bouche 
du pape la propli6tie de sa propre mort. Des se>^iteurs 
vont pour d^capiter Sixte, ce qui a lieu, en effet, apr^des 
intermMes dans le ciel, des pri^res et des conversatioB|^< 
Justinus et Urban enterrent le corps de Sixte. — Decius fail 
appeler Laurent, qui ne r6pond rien aux sommations de rendre 
les tr68ors ; on le remet entre les mains de Valerjen et d' Ypo- 
lite, qui promettent de Tenvoyer en prison rejoindre Lucillus 
et les serpents. Conversion de Lucillus'. — Au bout de 

Lucille. 

— — Decius le faulx seducteur 
Ma eondampne mourir icy 
Sans anoir grace ne mercy. 
Longuement y ay demoure 
£t tellement y ay ploure 
Que icy ay la yeue perdue. 

Laurens. 
Amy, el te sera rendue 
Se tu Tenlx croire en iesucrist 
Et recepuoir de cueur contrit 
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trois jours, Laurent paratt avec les mis^rables que Val^rien 
fait battre de verges. Decius demande les instruments de 
torture. Les serviteurs qui les apportent causent tout le 
temps avec Laurent: regarde ce que j'ai la, etc. lis d^s- 
habillent et garottent Laurent avec de grandes c^r^monies 

Le baptesme, ie te prometz 
Que ta Teae auras a iamais 
Et si aaraa de dieu la grace. 

Lucille. 

Je my acord sans plus despace 

Affin de grace recepuoir 

£t que ma veue puisse avoir 

Qui est un des grans bieus du monde, 

£t si seray de peche mande, 

Parquoy ie pourray a dieu plaire. 

Laurens. 

Or ca lucille, mon beau firere, 
Croyez tous bien en dieu le pere 
Qui nous fist a son exemplaire, 
Lequel crea et ciel et terre? 
£t puis apres tous debuez croire 
£n iesucrist, et pere et filz, 
Qui fut conceu du sainct esperit 
£n la doulce vierge marie; 
£1 lenfanta, ie vous affie, 
Sans entamer Yirginite, 
Par uertu de la deite, 
Ainsi comme le soleil passe 
La Toirriere sans quil la casse; 
Apres Tous croyez tiercement 
Quil porta angoisse et tonrment 
Et quil Toulut en croix mourir 
Pour tout le monde secourir, 
Aussi qnen enfor descendit 
Et quan tiers iour ressuscita 
Et ses bons amys conforta, 
Et puis monta en paradis, 
Et la est en la doxtre assis 
Du pere on est bonte toute. 
Croyez tous bien sans nnlle doubte 
An sainct esperit qui enlumina 
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sans cesser de le battre: la parenthese „n frappe" revieiyt 
constanunent. Decius les encourage a tapper fort, disant 
qu'il payera le vin. Dieu exauce les prieres de Laurent et 
se fait entendre. L'archange Raphael descend du ciel et 
essuye les plaies du martyr. Romanus voit Rapha^L est bap- 

Les crestiens a bonne doctrine? 
Oroyez toos du cueur entericque 
En saincte eglise catoiicque. 
En la communion des sains 
Qui de iesucrist sont prochains, 
La remission des pechez 
Dont piuSieurs gens sont entaches, 
Et quau desrain loin descendra 
Et bons et mauuais .ingera, 
£s bons rendra glore etemelle 
Es maluais ioye sempitemelle 
Le croyez tous bien en ce point? 

Lucille. 
Je le croy et nen doubte point 
Tout ainsi comme dit lanes, 
Et affin que ie soye lanes 
De mes manlx batesme requiert. 

Laurens. 
Quant ainsi y auez le cueur 
Mon cher amy ie vous baptise, 
.En la noble foy de leglise: 
In nomine patris et fiUi et spiritn 
sancti. Amen. (11 Toii) 

Lucille. 
Glorieux roy du firmament, 
Je Yous remercie cherement 
Greateur de ciel et de nnel 
Je nay plus ne mal ne tourment, 
Dieu mercy puis que iay ma Teuel 
Yous tous de eeste maintenue 
Yoyez la grace a moy yenue; 
Car long temps a nauoie ueu goute. 
tresdoulx dieu que on redoubte. 
Or m'est par baptesme rendue, 
Loue dieu de nosire venue! 
Par TOUS voy tons cler nul ne doute. 
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tis^ et d^apit^ apres divers intermMes. On ravive le bra- 
sier sous ie gril. Les serviteurs s'encouragent mutuellement 
a entretenir un grand feu. Enfin le martyr rend Tesprit. ^ 

' Voici la derniere scene entre Laurent et les ^tirans**: 

(Adonc le tiennent de deux fourches sur le gril.) 

Laurens. 
Meschant homme Talerien, 
Aprens a congnoistre mon dieu 
Lequel me soubstient en ce lieu, 
Gar ces charbons me refrescbisset 
Et ilz te bruslent et noircissent 
£t donnent eternelle arsure 
Qui te sera cruelle et sure 
En enfer pardurablement! 
Et mon vray dieu omnipotent 
A oongneu que moy acuse 
Ay tons ionrs son nom confesse; 
Si feray ie toute ma vie; 
Et moy rosty ie le mercie, 
Car a mes maulx ma soubstenra. 
mescbant payen decius, 
Tu as rosty une partie 
De mon corps, pren de la partie 
Et en mengue presentement, 
Mais toume moy premierement 
De lautre part pour en aToirl 

Decius. 
Tirans, faictes tost son voloirl 
Toamez le tost le dolent gars, 
Aifin quil soit de toutes pars 
Rosty ainsi comme il a dit. 
Hastez tous, dieu en ayt despit 
D nous tiendra toute naictee. 

Bmslecoste. 
Tantost sera sa vie finee! 
Auant, auant, or le toumon, 
A ce faire nous atoumon, 
Sa trestons mettez y les mains. 

Fieramort 
Or regardez se ie me lains 
Bootez, beutez de Toetre fourcbe, 
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Des anges descendent du ciel. Ypolite et Justinus enterrent 
Laurent, apr^s quoi Ypolite, Lucillus et les gens de la mai- 
son se mettent a table. Passevent raconte k Decius qu-il a 

Fuctes tost que sa vie acourche, 
Et puis esmoauons le charbon! 
(Adonc le tournent de leurs fourches et puis esmouuent le char- 
bon et soufflent.) 

Malengrongne. 

A cela faire suis ie bon! 
Soufflons chascnn de son coste, 
II sera rosty et torte. 
Debout de coste et du long, 
Auant or recommencons done: 
Souffles de la et moy dega! 
Mauldit soit qui composa 
Le soufflet car il ne vault rien! 
(Adonc soufflent trestous iresfort.) 

Laurens fine 
Tresdoulx iesus ie te remercie, 
Honore, loue et gloriffie 
De tout mon cueur intierement! 
Tu ma donne force et aye 
De surmonter le felonnie 
De ceste trescruelle gent! 
Tu inas porte en ce tourment, 
£t aux aultres certainement, 
Dont ie te doy regracier. 
, Bien voy que suis au fineraent, 

Olorieus roy du firmament. 
Je me doy bien en toy fier : 
Tu mas voulu moudiffier, 
Dont ie te doy glorifier, 
£n ceste place et en tons lieux, 
Toy qui me donne ce loyer 
Que iaye desseruy dentrer 
La bault au royaulme des cieulz, 
Mon dieu puissant et vertueulx, 
Je te deprie pour tons ceulx 
Qui en mon nom te semiront: 
Garde les de peche mortueulx 
£t leur octroye, beau sire dieux, 
Le quen mon nom te requarront! 
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vu Ypolite venir chercher le corps de Laurent. Ypolite subit 
le martyre ainsi que sa femme et Concorde, „noarrice da- 
moysellq^^ — Ensuite les diables Tiennent prendre Decius; 
quelqucs-uns de ses serviteurs se tuent de leur propre main. 
Yrene, „orfebure crestien", et son serviteur Briet sont mis a 
mort par Passevent. Justinus reste seul et finit par une 
priere. (Dans le MND, la persecution de Decius commence 
au vers 931 et Paction finit par un monologue de saint Lau- 
rent, qui, de son bAcher, supplie ses bourreaux de se con- 
vertir: vers 2050—2076. Ce qui manque contenait probab- 
lement, comme il ^tait d'usage, outre la mort du martyr, au 
moins les anges descendant du ciel). 

M. Petit de Julleville paratt avoir raison quand il d^- 
, clare ces deux drames tout k fait difT^rents. Le Myst^re, nous 
I'avotis dit, est beaucoup plus ^tendu, surtout pour la partie 
qui pr^cMe la passion proprement dite. Mais celle-ci m^me 
est consid^rablement allong^e dans le mysi^re par les mono- 
logues, dialogues et interm^des que I'auteur y a intercal6s. 
En particulier les scenes de la maison d'Herene, de la con- 
version de Romanus, du bftcher, y sont beaucoup plus d^ve- 
lopp^s. — A part ce que la tradition a foumi en commun 
aux auteurs des deux ouvrages, il n'y a pas entre eux de 



Je fine ma vie mondaine, 
Haulte trinite souveraine 
Je te reqoier grace et mercy! 
Mod ame metz en ton demaine 
£t abrege ma dure peine 
Dequoy mon corps est tout noircy. 
Doulx iesus, tu me voys icy I 
En tes mains le rens mon esperit, 
Gar le corps est. an finement; 
Pins ne feray noiae ne cry, 
Donlz iesus qai en croix pendit 
Ayes de moy soavenancel 

(II meurt) 



concordance parfaite mais peut-^tre une certaine resaemblance, 
qui se remarque surtout dans les conversations des serviteurs. 
La coincidence de quelques circonstances secondaires, comme 
le fait que ce sont les tr^sors de son pr6d6cesseur, et non, 
comme dans les Actes, ceux de I'^glise, que reclame Decius, 
provient de la l^gende dor^e, qui, r^pandue comme elle 
r^tait, est ^videmment la source oil ont puis£ Jes auteurs 
des deux drames. ' 



V. Les sources du po^me. 

Comme beaucoup d'autres rimeurs des Vies des saints, 
notre auteur a eu pour seules sources de son pofeme les bio- 
graphies ou „Actes" du pape Sixte et de Laurent, son archi- 
diacre ; ces Actes sont contenus dans de nombreux manuscrits 
latins, datant de differentes ^poques du moyen ftge, et dans 
la grande collection hagiographique des BoUandistes. ' II a 
suivi les deux textes que lui offraient ces biographies, Tun 
avec une certaine liberty, en se permettant des omissions et 
des contractions — ce qui ^tait tout naturel, puis qu'il ne 
s'agissait que de detacher les endroits relatifs a Thistoire de 
saint Laurent — Tautre avec une fid61it6 presque litt^rale; 
il ne se permet que des variations sans importance, consistant 
surtout en repetitions destinies a rendre le sens plus clair. 



' Plus tard aussi rhistoire du martyre de saint Laurent a ^t^ objet 
de traitement dramatique. De Backer (Bibl. des ^crivains de la comp. 
de J^sus I, 3160) parle d*un myst^re, nomm^ „Saint Laurent, martyr*' 
et imprim^ & Treves 1660. — Graesse (Tr^sor, VI, 1, 32) et de Bati- 
nes (Bibliografia dellc anticfae Rappresentazioni italiane p. 34) donne 
Ja rubrique d'un myst^re, intitule „La rapresentatione di sancto Lo- 
renzo quando fu martyrizato" et imprim^ a Florence en 1547. 

* Acta Sanctorum, AoAt II, 489 sqq. 
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A part cela il n'a in616 dans son r^cit que^ (a et la, quelques 
citations de la bible, quelques exclamations pieuses et, au 
comm^cement, quelques mots comme introduction, oili il 
invoque son „maistre^^ et le prie de I'aider dans son oeuvre. 
Rien qui soit tir^* de sa propre imagination, pas trace de 
ces moyens de colorer et d'^ayer le r^cit qu'emploient la 
plupart des auteurs des YiesN des saints en vers fran^ ais. ^ 
L'histoire garde jusqu'au bout le caract^re sec et uniforme 
qu'elle a pris sous les mains de Phagiograpbe. 

Le d^but du po^me (v. 1—18), avec Tinvocation au 
mattre et quelques reflexions sur Tinconstance des amis, 
th^me puis6 dans le livre apocryphe de Jesus, fils de Sirac, * 
ressemble d'une mani^re frappante k celui du cfaapitre Ex- 
hortatio auctoris du Cumpoz de Philippe de Thaun. ' Les 
trois premieres lignes sont pareilles, sauf une difference im- 
pos^e par la mesure, et les quatre premieres rimes sont 
exactement les mfimes. Ainsi, il semble non seulement que 
le po^te ait connu I'ouvrage de Philippe, mais encore qu'il 
Fait imite — inconsciemment ou non. 

Aprfes cette introduction vient une citation un pen lon- 
gue du livre de VEcclesiaste, w. 20—67, puis I'auteur an- 
nonce son intention de chanter la passion et les „tormenz'^ 
de saint Laurent (vv. 59 — 64), il dit une prifere (vv. 65—74), 
il raconte qti'il fait son oeuvre pour „une ancele samt Lorenz'^, 
et enfin il commence son r^cit v. 89. 

II raconte que Sixtus apprend que Decius C^sar, cruel 
pers^cuteur des Chretiens, va venir a Rome pour ,.destniire 
sainte eglise," v. 93 — 109; viennent ensuite des fragments 



' Vie de d. Omes p. XXXVII. * Cest Ik la source cit^e par 
Tauteur lui mSme. Le livre de TEccleBiaste traite ce th^me encore 
plus longuement. * Y. plus haut, p. XIV. 

5 
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d^tach^s des Actes de saint Sixte jusqu'au v. 240, mais sans 
que Tordre des ^v^nements soit absolument le m£me. L'au- 
teur y intercale du reste des reflexions (w. 140—147) et des 
repetitions (w. 152—160). — Depuis le v. 243, il suit presque 
litteralement les Actes de saint Laurent, n'y introduisant que 
de legferes amplifications et quelques repetitions portant sur- 
tout sur ses propres reflexions. La scfene du bapteme de 
Lucillus est un pen abregee et une partie de la description 
qu'en donnent les Actes est transportee au bapteme d'YpoIite. 
Parfois, ce sont des epanchements pieux, surtout aux vers 
310 k 318 et 333 a 359. La grande scene entre saint Laurent 
et Decius (v. 411 et suiv.) est celle que le poete a le plus 
amplifiee; ensuite et jusqu'a la fin il re^te assez fideie a son 
original, bien qu'avec un pen plus de prolixite. 

La version des Actes de saint Sixte et de saint Laurent 
que suit notre auteur dans la plus grande partie de son 
poeme, est celle qu'on trouve reproduite dans les Acta Sanc- 
torum des BoUandistes et dont ne s'ecartent que dans des 
details insignifiants plusieurs manuscrits latins de difierentes 
epoques que j'ai consultes a la Bibliotheque nationale (n^ 
11754, 17005, 14363, 14364, 12601, 15437, etc.), et d'apres 
lesquels est redige le texte latin que je publie a I'Appendice I. 
Parmi ces manuscrits il en est un {u^ 17002), datant, ^elon 
Paulin Paris, du X« siecle, qui contient quelques details 
qu'on ne retrouve pas dans les autres, mais bien dans le 
pofeme: ainsi le fait que I'arrivee prochaine de Decius a 
Rome etait connue de Sixte (audiens Deciwn Romam esse 
venturum = v. 93), de mSme aussi la circonstance, mentionnee 
au vers 150 du pofeme, que Laurent vendit les tresors de 
reglise aux (orfevres?) Chretiens et en donna le produit aux 
pauvres. Yoici conmient s'exprime ce manuscrit latin : Tunc 
beatus Laurentius omnia quae percepit christianis artificibus 
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vendidit et omne precium erogavit pauperibus; les autres se 
bornent a dire qu'il distribua les tr^sors mSmes. C'est done 
une version tr^s voisine de celle de ce manuscrit, que notre 
auteur avait sous les yeux quand il appUqua ses m^diocres 
dons po^tiques a rimer Thistoire de la passion de saint Laurent. 
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DE SAINT LAURENT, 



De saint Laurent. 



Maistre, a cest besoing vus dreiciez Ir^a 

E mei cumme deciple aidiezi 

Sovienge vus d'icel escrit 

Ke Jesus le fiz Sirac dit: 
5 'Ja en nule prosperite 

N'iert amis verai esprove, 

Mais quant il a de lui mester 

Dune puet son ami esprover, 

Car en besoing n'iert ja celez, 
10 N'anemis en aversitez, 

Gar quant le veit en Tor del mal, 

Idunc Tenpeint de munt el val. 

Amis al besoing se descuevre 

£ enemis al mal se couvre.' 
15 A cest besoing vus demostrez, 

Ou mesdit ai si m'amendezi 

Plus sage de mei puet mesdire 

En mains k'a traiter tel matire. 

Bien m'aperceif quant me porpens: 
20 Ci ne seron qu'un poi de tens; 

Ne sei dont li mund nos encumbre; 

Ceste vie n'est fors une umbre 

Que nos deceit et trait a mort. 



11 Tore — 14 coiare — 18 martire ~ ^ Ici — ^ an 
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Trestuit muerent, e fier e fort, 

25 Vie est brieve, li mund muables, 
Gloire e peine sunt permanables: 
Chascuns deit eschever la peine, 
E traire a la gloire sovraine. 
Eclesiastes fiz David dit 

30 La ou il vanite descrit, 

Que tot perist, rien nen renueve, 
N'en ouelte nul ne se trueve. 
Ir^b Nul ne puet la richeise aveir 

Que autre n'ait autel aveir, 

35 Or n'est nule si grant richeise, 
Saveir, bealte ne proueise, 
Que altre n'en ait plus eu. 
E DeusI qu'est ore devenu 
Le grant sen Aristotilis, 

40 La richeise dan Cesaris, 
Le pris et la force Sanson, 
E la grant bealte Apsalon? 
Que vaut force, que vaut voleir, 
Que vaut delit c'um puisse aveir, - 

45 Que vaut la joie de cest munt? 
Trestoz deliz a nient revunt, 
Tot vient de nient, a nient revert, 
Ki trop i prent son tens i pert. 
Fous est qui en aveir sun cuer fiche, 

50 Car tuit muerent, e povre e riche, 
E li sages cum li fols muert, 
A un vienent que qu'il demuert. 



24 Tuit — 25 muablez -- 26 permanablez — 27 del — 28 boyc- 
raine — 81 remieue — 32 se manque — 35 Ore — 37 en manque — . 
43 force manque ^ 50 le prewder e manque — 51 cumme 



Par une vaie tiiit en vunt; 

Riens ne vei durable en cest munt, 
55 Fors ceo ke alcuns a bien fait, 

Dunt apres sa mort merci ait, 

Ou los ou pris d'alcune ovraigne 

Qui en cest siecle lui parmaigne. 

E por ceo vos en commenz une 
60 E pri qu'el soit a toz cummune, 

De la passion, des tormenz, 

Ke por Deu soffri saint Lorenz, 

Cum il fu por s'amor penez 

E a martire demenez. 
65 Or prium Deu que por s'amour, iv'^a 

Cum il por lui soffri dolour, 

Qu'il nos doinst faire tele ovraigne, 

Ke nos ames n'en aient peine, 

Mes sa grace entre nos descende 
70 E nos cors d'enconbrer defende 

Des feluns engins al .deable, 

E joie nos donst parmanable 

El regno de sa maeste, 

Ou vit e regne en trinite. 

75 Ceste ovre faz, que ci conmenz, 

Por une ancele saint Lorenz 

Qui sa passion e s*estoire 

Veut por lui aveir en memoire; 

A ses faiz veut essample prendre. 
80 Qui de bon cuer i veut entendre, 

De folor se puet bien retraire 



65 a manqut — 60 qtiele — 77 se estoire 
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90 



95 



Iv'b 



100 



106 



110 



E s'il veut son servise faire, 
Den I'en ara en sa grant gloire: 
Si cum nus lisum en Testoire 
Del beneure Syzte un produmme, 
Quant fu apostoile de Runime, 
Fu le plus del mund paenime 
E li homme erent plain de crime; 
Deable par sa covoitise 
Out envie de sainte iglise, 
Ses membres par tot destruieit 
Par ceus qu'en poeste aveit. 
Syztus oi d'un felun home 
Dire qui dut venir a Rumme; 
Decius Cesar out a non, 
Alez ert part la region 
Por destruire crestiente, 
Or vait vers Rome la cite. 
Par sa cruele cuvertise 
Quide destruire sainte iglis^, 
Al chef se vout prendre premier, 
Les altres voloit esmaier, 
Car qui la racine destruit 
De la raimne vaut poi le fruit. 
Destruire veut le fondement, 
E saint Syxte tres bien Tentent: 
II asemble tot son clergie 
De Rumme al chief del evesche, 
Cunforte les si lor sarmone 
Ke prest soient de la corone 
Que Jesus a as suens pramis 



83 lara — 84 nuB numqu^ 



En eel regne de parais, 

E dit: ^Fiz, soies en Deu fort I 

Ne dotez por loi sofrir morti 
115 Car il por nos la mort sufFri, 

Resaffhun la por lui issil 

Decius Cesar vient sus nos, 

Mei departira ja de vos, 

Vos, qui apres mei remaindrez, 
120 Ames Deu e sa lei tenezl*^ 

Feliscissimus dit a lui, 

E Agapitus diacre andui: 

„Bel pere, ou irez vos sens nos? 

E nos que devendrum senz vos?^ 
125 Syxtus apele saint Lorenz, 

Qui fu nez de mult bones genz, 

Bons clers fu, riches e diacnes, 

De Rumme esteit archidiacnes; 2r^a 

Dit lui que toz les tresors gart, 
130 Que Decius n'i ait ja part: 

ifTote la cure en met sus tei/ 

Lorenz dit: ,0u irez senz mei? 

Senz vostre fiz ou en alez? 

Pere, que frai? Car m'en menezl 
135 Apres vos que ferai jeo ci?* 

E saint Syxte lui respondi: 

„Del mien aler n'aies tristourl 

Ensemble seron al tiers jor; 

Ne te guerpis, tu me sevras, 
140 Tresqu'al ters jor o moi serasl^ 



115 11 manque moit mcmgu^ ^ 117 Tiens — 1S6 malt nMMi^y^ 
127 fu manque — 184 ferai — 188 desque al 



Grant miracle fa d'icest dit, 
Qu'il en sa mort I'altrui mort vit; 
De lui saveit que morir dut, 
E la mort de saint Lorenz sut. 

145 Saint Lorenz la fin de sa vie 
A entendu par prophecie. 
L'or de Piglise et tot Targent, 
En vessele e en vestement, 
Quanque pout trover, tot fait prendre 

150 E a crestiens le vait vendre; 
Toz les povres a asemble, 
L aveir lor a por Deu done. 
La grace de lui deservi, 
Al vers del salter entendi, 

155 Que danz David prophetiza: 
Dispersit^ povres le dona. 
Sa justise en maint parmanable; 
Ne veut que li menbre al deable 
Eussent Paveir de sainte iglisse; 
^ r* 6 160 Ci fist resonable justise 

Quant il dona por Tamor De 
L'aveirqui lui fu commande. 
Car s'en sa garde trove fust 
A Toes Deu garde pas ne fust; 

165 £s membres Deu I'a despendu 
E cil Tunt mange e beu. 
II set mult bien que li tirant 
S'i prendrunt mal vers lui par tant. 



160 pole vendre — 161 il manque — 167 malt manque — 169 
si unt 



La ou li clerc s'unt asemble, 

170 Decius o tot le sene 

Vient e li dit: „Syxte, sez tu 
Por quel hos summes ci venu?* 
Syxte respont: „Oil, tres bieni" 
Decius dit: „0 nos dune vienl 

175 Sacrefice a mon deu feras, 
Ou se ce non id morrasl^ 
Syztus respunt: ^Lui sacrefis, 
Deu sacrefierai toz dis; 
A vos deus ne frai sacrefice 

180 Por poor ne por covoitise, 

Car rien n'entendent, si sunt mu, 
Quanqu'om lor fait si est perdu. 
Dunt ne sunt que d'or et d'argent/ 
Quant Decius iceo entent 

185 De maltalant tressue et d'ire; 
Nequedent si lui prent a dire: 
„Pren conseil, change ton corage, 
Aies merci de ton aage, 
Que ne muerges par ta folor, 

190 Ne metes les tuens en error; 
Male essample n'aient de tei. 
Grei ceo ke di, guerpis ta lei I 
Mult grant richeise te dorai 2v'^ a 

E sus les tuens t'eshaucerai.^ 
( 195 Sixtus dit: ^Ja conseil ai pris: 

Tes deus refus, tes leis guerpis 1 
Jeo crei en Deu de bon corage. 



171 li manqu$ — 175 mon manqm —- 176 se fnanqu4. — 179 fe- 
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Tant cumme sui de gfaindre aage 
De taut doi jeo miex Deu servir, 

200 Sa lei encontre toz tenir, 
Ke nul ne puisse dire apres 
Ma lei en ma veillesse les.'^ 
Quant Decius iceo entent 
Dune Pa conmande a sa gent 

205 Tresqu'al temple Martis mener; 
S'il ne veut son deu aorer 
Le chief lui commande a trenchier. 
Dunt Ten mainent li chevalier 
Al temple Martis, a s'image. 

210 Saint Sixte dit o fier corage: 
Jmage, tu qui n'os ne veiz, 
Tu qui la fole gent deceiz, 
Soies destruite e confonduel** 
Une grant part est done chaue. 

215 De Torible temple Martis; 
E li chevaler Cesaris 
Sunt cummeuz par tant a ire, 
E mainent saint Sixte a martire. 
La ou il enmainent le saint 

220 Saint Lorenz i vient si Tataint; 
Dit lui: „Bel pere, que ferai? 
Toz les tresors despenduz ai: 
As povres Deu les ai donez. 
Pere, senz mei ou en alez? 
2v^h 212b Quant solies faire sacrefise 

Que ne fusse a vostre servise?* 



200 E sa — a04 Ta manqw — 211 ta manque — 213 Destruite 
soies — 217 cammuz — 219 mainent — 220 i mamqm •— latai^ 



Quant li serjant ont ceo oi, 

De totes pars Ten ont saisi 

For les tresors qu'il reconut 
230 Quant dist povres donez les ut. 

Funt lei garder a un serjant. 

E mainent dune saint Bixte avant 

A une part desos le mont; 

E deus compaignons qui o lui sunt, 
235 Felicissimus et Agapitus, 

Dunt jeo fiz mention lasus; 

Toz treis iloc decolerent. 

Crestiens les cors enterrerent. 

Funderent i puis un moster 
240 For Deu servir et deprier, 

Oui sU honor et gloria 

Per seculorum secida. 

Fuis la mort Sixte Tapostoile, 
Li che?aler del capitoile 

245 Tindrent saint Lorenz le diacre, 
Le tresorer archidiacre. 
A Dedum est dune Tenu 
Artimius, qui tribuns fu, 
E dit: „Sire, vostre serjant 

250 Ont retenu un mescreant 

Qui lors tresors a a garder, 
Jeo I'ai oi Lorenz nonmer.'' 
Decius dit: ^Va al prevost 
E di lui que il Pamaint tost/' 

255 Oil s'en tome e dit lui itant 



280 as povres — 241 sit manqvie — 254 qail — 255 taut 
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Quant il out oi le conmant. 
3r^a Les mains liees le menerent 

E Dedo le presenterent. 
Decius mult s'eslee^ 

260 For le tresor qu'il coveita, 

Denoande e enquiert ou il sunt, 
E saint Lorenz riens ne respunt, 
Car il volt le felon tirant 
Conmoveir en ire par tant. 

265 Decius ot qu'il ne dit rien: 
Livrer le fait Valerien, 
Qui ert prevost dela cite, 
Sus toz out il grant pooste. 
Dit lui que bonement essait 

270 K*il lui die que fait en ait. 
Valerien le livre avant 
A Ypolite, un suen serjant, 
Qui desos lui vicaire estait, 
La jajole en sa garde aveit; . 

275 Mena lei dreit a sa maison. 

Saint Lorenz trueve en la prison 
Un paen qui ert de grant parage, 
Ei fait out ne sei quel otrage, 
E por ceo fu enprisone. 

280 Grant piece i avoit ja este; 
Por ceo que il fu debonaire, 
Nel voloit justise desfaire, 
Ne il Tossent lesser aller, 
Mais le funt la mult dur garder. 



256 il manque - 258 a Decio — 268 Toloit — 266 a Valerien 
- 268 il manque - 271 leare — 278 uaicaire — 281 il mmque — 
288 il nel - S84 la manqne 
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285 De la dolor qu'il a ea, 

E de oeo qu'il Punt retena 

A tant plore que riens ne veit; 

Lucillos sis nuns esteit, 

Mult langemenjb a este cias. ^ ^ ^ 

290 Dant lui dist saint Lorenz li pius 

Que se en Jesu croire veut 

II vera miex que il ne sent. 

Lucillus i dit qu'il veut croire. 

Saint Lorenz le baptise en aire, 
295 E Deu lui rendi tost la veue 

Que il devant ceo out perdue. 

Lucillus dit: ^Loes en seit 

Jesu Crist, si cum estre deit, 

Qu'il me deigna revisiter, 
300 Par saint Lorenz enluminerl 

Anceis fu ciu et ore vei, 

Jesu Crist, graces rent a teil^ 

La rennomee par tot vait 

E vienent ciu, vienent contrait, 
305 Fievreus e paralitici, 

Languissans e ydropici, 

Prient lui que merci lor face: 

E Jesu Crist par sa grant grace 

Rent sante a toz por s'amor. 
310 Rendun Ten graces e honor 

Des vertus, des signes, des biens, 

Qu*il a fait por toz crestiens. 

Loe soit Deu e sa puissance, 



3S6 tent retenu — 893 il mamqus - 298 i mamqu$ — 295 tost 
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A no8 doinst faire tel faisance. 

§ 

315 Que lai vienge si a plaiedr 

Qu'a sa gloire puissam venir, ' 

£ aveir la joie sovraine 

Ou Ten avra delit senz peine. 

Ypolitus, qui les prisuns 

320 Out a garder en ses maisuns, 
5 17* a Ot les miracles e vertuz 

Qui sunt iloques avenuz; 
Vient a la chartre e dit al saint 
Que il les tresors lui ensaint. 

325 £ saint Lorenz idunc lui dist, 
Se croire veut en Jesu Crist, 
Que l&s tresors lui mostrera 
£ vie parmanable avra. 
Quant Ypolite iceo oi 

330 A saint Lorenz tost respond!: 
,,Se tes dis fas et aconplis 
Jeo frai ceo que tu m'as requis^. 
Ohi Jesus, reis tot puissanz, 
Tant par sunt tes miracles granzl 

335 Petit covient a sarmoner: 
Home que tu veus espirer, 
Se vers tei s*atorne de rien, 
Tost Tas mue del mal al bien; 
Qui a tei tome son corage 

340. Poi doit doter perte ou damage 
Ou peril ou paine ou angoisse 
Ou mal que nul faire lui poisse. 



814 tele — 817 Boveraine — 821 les Tertuz — 834 Qail — 880 tot 
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L'evangile dit a estros: 

'Se Deu per nos, qui contre nos?' 
345 qui Deos est poi puet chaleir 

D'altrui orguel, d'altrui saveir, 

Car nos trovon aillors escrit, 

Ou Deus a ses apostrea dit: 

'Quant Yos vendres as reis as contes, 
350 Devant prevos, devant viscontes, 

Que devez dire ne pensez, 

Car a I'ore vos iert donez 

Iceo que iloc parlerez.' 3v*b 

De Ypolite oi avez, 
355 Qui soloit tormenter les genz, 

Cam respunt bel a saint Lorenz. 

Deus out son cuer molt tost mue 

£ son corage a lui tome, 

£ de sa grace repleni. 
360 Saint Lorenz son respons oi; 

Les funs fait dune apareiller 

£ beneistre e seigner. 

Lorenz dist: ,,Crois en Jesu Crist ?^ 

^yCredo,* Ypolitus lui dist 
365 «£ qu'il est Deus, peres e fiz, 

£ que il soit saint esperiz?'' 

„Credo,^ Ypolitus respunt. 

A itant treis fais plumge I'unt 

£n figure de la trinite; 
370 £n Deu Tunt si regenere. 

Saint Lorenz a pois sa mesnee 

lui trestote baptisee; 
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Tot par nonbre dis e noef fiirent 
Qui por Deu baptesme re^arent 

375 Par la doutrine saint Lorenx; 

Por Deu onrent puis granz tormenz 
Gum orez avant en Pestoire. 
Deu en soit Tonor e la gloire 
De toz les biens qu'a fait por nos 

380 Loez soit sis nuns pretioust 

Deeius a dune cununande 
Que saint Lorenz soit amene. 
Valerien mander le fait, 
Ypolite a la chartre vait 
4f^ a 385 £ dit lui: ^Lorenz,. beals amis, 

Valerien m'a «a tramis: 
De part Decii m'est conmande 
Que devant lui soies mene/ 
Saint Lorenz respont: ^^Ambedui 

390 En alum ore desqu'al lui I 
Ne dotun lui ne sa mesnee, 
Car grant gloire est apareillee 
A mei e a vos ensement/ 
Andui en vunt dune liement. 

395 Tant out ale qu'il sunt venu 
Al siege ou Valerien fu. 
Valerien dit dune al saint 
Que il les tresors lui ensaint 
Saint Lorenz dit: ^^Or me donez 

400 Treis jors de terme, ses verrez''. 
Valerien dist: ,,Otrie 



880 en soit — 888 amene — 898 Qoil 



15 

Te soit si cumme Tas prie. 

D'iceo die qa*il en a fait'' 

E saint Lorenz d'iloc s'en vait; 
405 Par la cite fait asembler 

To2 les povres qa*il puet trover, 

On les tresors out despenda, 

II I'unt ja mange e beu, 

£ muce les en la maisun 
410 Ypolite, sun compaignun. 

Dedus Cesar al tiers jor 

Se sist al sie Penpereur;. 

Li barun del sene i sunt, 

Tienent plait e jugement funt, 
415 Quant Lorenz i a amene 

La povre gent qu'out asemble, 

E dit, oiant trestoz en haut: 4r^b 

„Ves ci le tresor qui ne faut, 

Descreiste ne puet, ains creistra, 
420 Tiex est, ja n'amenuisera.* 

Valerien en est desv^z, 

Yeant Decio est levez, 

Oiant toz dit a saint Lorenz: 

,i6uerpir va tes enchantemenz, 
425 E fai a nos deus sacrefise, 

On nos ferun de tei justisel 

A nos deus sacrefieras 

Ou a torment ocis serasl** 

Saint Lorenz dit al mescreable: 
430 nOhi, tu, membre de deable, 
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A quel dis tu que crestien 
Aort deable com paen: 
N'est lei que crestien aort 
Tel deu qui est e mu e sort, 

435 Car d'or sunt, d*argent e d'araim, 
£ si sunt sort e mu e vain; 
Sainte Escripture idles les nunme. 
Car faiture sunt de main d'unme. 
Or soit sus Yous le jugement: 

440 Quel doit aorer tote gent 

Ou ceo qui fait ou cil qui est fait? 
Decius dit: „Ceo conment rait? 
Ei est qui fait e ke horn fait?* 
Lorentz dit: „Ton deu que vei ci 

445 Est cea qa*om fait.e ne fait rien 
Car il ne fait ne mal ne bien/ 
;• . Ton deu est fait cummiB faitute; 

Ceo qtie fait est, la creature 
4 1;* a Ne dt)it par ratson' aorer, 

450 Ne son creator aviler. . / ^ 

Car quant ceo que I'en fait aore 
Sei avile, car creature 
Est plus haute : que ki'est faiture. 
Quevre d'alcun est ceo qu'en fait, 

455 Mais Deu fait tot, par lui tot vait, 
II est qui fait, car tote ovraigne 
Fist es sis jors de la semaine/ 
Cum el Mtlter trovUm escrit 
Que tot ftt^ fait: des qu'il out dit, 
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460 Tresque son plesir out mande, 

Si fu quanqu'est ou fu crie; 

Qui tot cria par ceo qu'il dist 

Est qui fait, car tot de nient fist.* 

Decius Cesar lui respont: 
465 ,,Qui est qui de oient fist tot le mund?* 

Saint Lorenz dit: ^Deu, nostre pere, 

Jesu Crist, li nostre salvere, 

Crieres est de tot le munde; 

Giel e mer e la terre rounde, 
470 Enfers e li quatre element, 

Vunt tot par son commandement; 

E geter nos veut de la paine 

Ou tuit estoient par Pestraine 

D.^Adam et d'Evam sa moillier. 
475 Por nos tolir de Taverser, 

Cuntre nature, par puissance, 

Prist de la virge dune naissance. 

Par poeste, nient par nature, 

Se fist creator creature. 
480 Deus engendra son fiz senz mere, 

Wirge con^ut son fil senz pere, 

Virge con^ut, virge out enfant, 4v^b 

Vii^e fu pois, vii^e devant. 

Por la nostre redempciun 
485 SoSri nostre sire passiun. 

De sa passiun, de sa mort 

Nos fu il e vie et confort. 

Car sa mort e sa passiun 

Nos fu de mort redempciun. 



467 li mamque — 4G9 la manqu€ — 478 lestriene — 481 conat 
487 il manque 

8 



IS 



Sr'^a 



490 Icele mort mott ne fu mie, 
Ains fta salu de mort a vie, 
Car par la passiun Jesu 
Avan nos confort et salu; 
Mort noB dona li premiers fruiz, 

495 Vie nos dona cist en cruis, 

Par fust fasmes nos tuit perdu. 
Par fust ravun yie e salu. 
Cum eel arbre porta le fruit 
Par unt nos fusmes tuit destruit, 

500 Icest arbre le fruit porta 
Qui Tie e salu nos dona. 
Cel porta la mort en la pome 
£ cest la vie en la char d'homme; 
Cil morut qui eel fruit matya: 

505 Qui eest ma^jue si vivra 
En la gloire de parais 
On tu Jesus rc^es e vis. 
Al grant juYse revendras 
£ bons e maus dune jugeras: 

510 Qui mal unt fait le mal avrunt, 
Le bien avrunt, qui bien fait unt, 
La sus en eel sovrain regne 
Ou Jesus vit en trinite, 
Ki cerf Jeo sui, qui jeo aour 

515 E qui jeo tietig por ereator.^ 
Quant DeeiuB Cesar Tentent 
A poi ne muert de maltalant, 
Dune le conmande a despoiller 
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£ faire batre d'aiglenter. 

520 Idnnc vunt faire li seijant 
Le commaiidement al tirant: 
Saint Lorenz ont tot deavefita, 
Batent lei d'aiglenter tot nu, 
Trestot le ootb lui font sanglent. 

525 La ou il est en eel torment 

Si dit en haut par grant douoour: 
^Graces rent a Deu mon seigneur, 
Qui m'a issi revisite 
E de sa grace enlumine, 

530 Qu*o ses sers me veut ajoster, 
Jesu, tei poisse jeo loer, 
Cist batre ne m'est torment pas.^ 
A Decium dit: ,,OIu lasl 
ChaitiSy en ire fonenes, 

535 £ mult plus de mei tormentesl^ 

Decius veit qu'el ne fera; 
En halt lever le commanda; 
Quant il I'a fait en halt lever, 
Devant lui fait puis aporter 

540 Fors torment de totes manieres, 
De fost, de fer, de plun, de pieres: 
Onques ne fo nul torment fait 
Qu'al feel deu mostre nen ait. 
Decius dit a saint Lorems: 

545 ,,£ ne veis tu toz ces tormenz 
Sr^b lie por tei sunt ci aporte? 
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leres en chascun tonnente, 
Se ne veus nos deus aorer 
£ ta fole eror delaisser.'^ 

550 Saint Lorenz al tormenteor: 
«Ton den refus, le mien aor! 
Ces paines ne criem jeo nient, 
A mei sunt gloire, a tei torment. 
Ja n'ier por Deu en tel destrait 

555 Douce viande ne me soit.^ 
£ Decius dune lui demande: 
^Quant torment t'est douce viande 
Ou sunt dune li escumenge, 
Li fol crestien renoie? 

560 .Di ou sunt, enseigne les moi, 
Frei les venir, menger o tei 
La viande que loes tant!^ 
Saint Lorenz respunt al tirant: 
,,Apres ices por quel demandes, 

565 II n'unt talant de tes viandes, 
Ne n'ont de tes tormenz peour, 
Lors nuns sunt ja o lor seignor 
£scris en paradis lasus**. 

570 Decius le fait metre jus, 
Lie le fait mener o lui 
Tresqu'ai paleis Tyberii, 
Por oir en commune oance 
Iceo qu'a fait en sa creance. 
£ Decius al temple vait, 

575 Son tribunal lever i fait. 

Quant il out fait lever son sie, 
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Por saint Lorenz a envoie. 

Tout le sene o lui i fu. 5v^ a 

Quant saint Lorenz i est v«iu, 
580 Decitts dit: „Lai ta folie, 

Envers nos deus te humelie, 

Fai lor honor e sacrefise 

Ou de ton cors fend justisel 

N'afier tant en tes tresors 
585 Ke Ten a hunte maint ton cors; 

Car ja n'iert ton tresor si grant 

K'il contre mort te soit garant. 

Escheve des tormenz la peine 

E les tresors avant ameine, 
590 E di ou U crestien sunt 

Qui nostre deu en vilte unt, 

Ocire les voil e pener 

E la cite d'els delivrer. 

Gruerpis t'esrour e si la lei 
595 E sacrefise a nos deus fei! 

Ne quider pas que ton avoir 
; Te puisse encontre mei valeir! 

[ Ne richoise d*or ne d'argent 

Te defende de mon torment; 
t 600 En ton tresor granment t'afies, 

; Quant a nos deus ne sacrefies.** 

I E saint Lorenz lui respundi: 

^Veirs est, en mon tresor m'afi, 

Que nule peour n'ai de tei; 
f 605 En eel m'afi en qui jeo crei; 

\ En mon tresor ai esperance 

605 cil 



Que tei ne dot ne ta faisance. 

Crei al tresor celestien 

Que ne dout torment terrien, 

N'c I'avras ja par nnl torm«it: 

Done t'ai tot a povre gmt. 

Deu m'iert garant, boo confort ai! 

Quanqne faire me pues me fail 

Quant I'eDtent Decius Cesar, 
Por poi ne muert d'ire e d'eschar. 
Dune le fait batre e tormenter 
E de grans fnz grans cons doner- 
Saint Lorenz dit ens el torment: 
^esDS Sire, graces t'en rent 
De ceste joie que jeo ore ai 
E de cele qn'apnief arail 
Gruel tirant, or pues veer 
Qu'en mon tresor ai bon espeir, 
Sus tes tonnenz ai ja vitoire, 
La paine qne jeo sent m'est gloire, 
Qoanque tn fais si m'est delit!" 
Decius dune s'escrie e dit: 
„Tu es tot plain d'enchantemenz, 
Par ceo sormontes nos tonnenz I 
Un altre torment ore avraa." 
Dnnc fait aporter l am i nag; 
Ceo est mult orible torment. 
Si cum dient romaine gent: 
Ceo fnmt platines de fer granz; 
Dune les fait majtre U tiranz 
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ArdanteB al coste del saint, 
Tot art et brasle quanqu'ataint, 
Art Ini les costes et le dos, 
La char ltd brusle tresqu'aa os. 

640 Done dit: ,^esas Deus, vera! rei, 
Aiez, Sire, merci de meil 
Quant por ton nun acuse fui, 6r* a 

Ne te neai, ains te conoil 
Quant demanderent tei gehi 

645 Esse Jesum fiUum Dei; 

Tu 68 Jesus Deus, verai peres, 
£ de tot le munde salveres/ 
Decius veit que ses tomienz 
Ne valent rien; mult est dolenz;' 

650 Les plateines fait dune oster 
E lui de la terre lever. 
E dit au banin saint Lorenz: 
,,En tei vei art d'enchantemenz 1 
Se tu mes tormenz destruit as 

655 Par art mei ne detenras pas. 
Tos les deus jur que joe aour, 
Ou morir te ftui a dolor, 
I Se tu mun deu plus tost n'aoures, 

De sacrefisse nel honoresi'' 

660 Saint Lorenz dit: ^Torment ne dot, 
Tei et ton deu guerpis del tott 
Quanque faire veus tost le fail 
El nun Jestt le recevrai.* 
Decius Tot, mult est irie. 
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665 Idunc Pant il tost despoillc, 
£ de plunbaus Tunt debatu. 
Dirai vos quel torment ceo fii: 
Unes coroies sunt quarees 
A clous de plun sonde plummees. 

670 D'icest le batent asprement; 

N'a membre qui ne soit sanglent; 
Par tot le cors lui fiint granz plaies, 
Parfiindes, horibles et laies. 
6r^b La on il est si angoissous 

675 Dune dist: «Damncdeu glorious, 
Sire, receif mon esperitl^ 
Dunt oent une vois qui dit: 
' ^Greignor estrif te sunt deu 
Que tu n'en as encore eut'' 

680 E Decius la voiz entent, 

Dunt dit : „Ohi, Romaine genti 
Oiez cum la voiz del deable 
Conforte ici cest mescreablel 
II ne dote ne deu ne mei, 

685 Ne il ne orient prince ne rei, 

Tant par est plain d'enchantemenz, 
Ne orient les maus ne les tormenz. 
Pemez le mei sel me batez, 
De toz tormenz le tormentezl^ 

690 Romain Tunt dune agravente 
En un leu, Catasta nunme: 
Ceo ert un leu, ou Ten soloit 
Metre les chetis en destreit; 
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Hoc lui funt torment mult grant; 

695 Dune dit le saint en soriant: 

,Damnedeu pere en qui jeo crei, 
Sire, aies merci de meil 
Conforte ton serf par ta grace, 
£ si que cist poples le sace 

700 Que tu es Deus, toz pues sauver 
E bon confort a ceus doner 
Qui en cest ciecle por t'amor 
Sofrirunt mal, peine e dolor. 
Aies de ton serf remenbrance, 

705 Si demostre ta grant poissance!'' 
Tresqu^out dit ceste oroison 
Uns paens, Romanus out non, 
Saut avant, a ses pies chai, 
Dit lui: „Aies inerci de mi! 

710 En Jesu Grist le tuen deu crei, 
Car jeo vei ester devant tei 
Un jovencel a un drap blanc 
Qui de tes plaies tert le sane. 
Baptisez mei, por Deu amor, 

715 £1 nun Jesu, ton creator, 
Qui te deigna revisiter 
Par son angre, e conforter 
En cest peril, en cest torment/ 
Decius dit, quant il I'entent, 

720 A Valerien, qui iloc fu: 
„Trai sunmes e deceu 
Par art e par enchantement.^ 
Dune a conmande a sa gent 



700 tot 



26 

Deslier lei del castata. 

725 Quant oste fu, sel conmanda 
A Ypolite por garder, 
Meis del paleis nel deit mener. 
E Romanus prent un cru(un, 
Plain d'eve Taporte al barun 

730 E prie lui qu'il le baptist 

El nun son seignor Jesu Crist. 
£ saint Lorenz I'eve receit 
Prinseigne Ta e beneeit, 
Dune le baptiz el nun Jesu. 

735 Quant Decius Pa entendu 
Devant lui le fait tost venir 
Car la creance veut oir. 
Gv'^b Ains que nule riens lui demant 

En halt crie e dit al tirant: 

740 „Jeo sui crestiens, merci Del^ 
Mainent lei defers la cite 
A une porte qu i aveit, 
Salaria nummee esteit. 
La lui coupent por Deu la teste. 

745 Encor gardent eel jor la feste 
En aaust la quinte kalcnde. 
Deus por s'amor gueredon rende 
A toz ceus qui gardent eel jor, 
Ou qui por Deu lui funt honor! 

750 Apres ceo que decolez fu, 

Nuitrante est pot* le cors venu 
Justinus, qui prcstres esteit, 
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Que saint Sixte ordene aveit, 
En la crote Tunt enterre, 
755 Grant obsequie i ont celebre. 

Cist est mors cum bons crestiens. 

Decius et Valeriens 

Se vunt cele noit conseiller 

Gum peussent' saint Lorenz traiter. 
760 Tot dreit vunt del temple Jovis 

As termes Olimpiadis; 

Termes en Rome ceo est uns ieus 

Ou paens soulent faire gieus. 

Passent paf le theatre Auguste 
765 Dejoste le palais Saluste; 

Son tribunal i fait drecier, 

Siet i et tuit si chevaler. 

En cele nuit a commando 

Que saint Lorenz soit amene. 

770 Ypolitus en a tristor, 7 r^ a 

De pite plore e. de tendror; 

Lorenz dit: „Ne plorer, amis, 

Mais tais tei e si t^esjois: 

Car la ou vols arai vitoire; 
775 El ciel m'est aprestee gloire, 

La sus ou li archangre sunt/ 

Ypolitus al saint respunt: 

^Crestiens sui, en Jesu crei 

E por que ne vols dune o tei? 
780 Por quel ne vols o tei morir 
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Car a la gloire voil partir?* 
Or del sofrir dit saint Lorenz: 
^Geile Deu en ton cuer laenz, 
Mais tresque manderai por tei 
785 Si oi ma voiz e vien a mei!'' 

Decius, plain d'ire e de mal, 
Se siet en son sie tribunal. 
Por saint Lorenz espoenter 
E por sa gloiro destorber, 

790 Fait demostrer toz ses tormenz 
En la veue de ses genz. 
Li torment erent si hisdous 
E a nonmer si merveillous 
Que n'est uns huem qui en char vive, 

795 ' Ne jeo ne altre, qu'es descrivCi 
Quant Decius vit les tormenz, 
Par ire dit a saint Lorenz: 
^Guerpis Tengin de t'artimage 
E si me di tost ton parage.* 

800 Saint Lorenz dit: ^Espaneis sui, 
Des enfance ci nori fui, 
7r^h ' Baptesme re^ui en m'esfance, 

En Jesu Crist ai ma fiance; 
Gramaire apris et letreure, 

805 Estoires e altre escripture, 
E ma jovente e mon ee 
Ai tot mis en divinite.'^ 
E Decius dit: ^Vairement, 
Devins es par enchantementl 
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810 Tant ses de la devine lei 

Que tu ne criens ne deu ne mei, 

Peril ne peine n'angoisse, 

Ne torment qu'en faire te poisse. 

Saint Loreiiz respunt al tirant: 
815 „£n Deu ie mien pere crei tant 

Que jeo ne criem nule faisance 

Que soit encontre ma creance.'' 

Decius en est mult dolenz, . 

De pieres le faif batre es deilz, . 
820 £ dit: „Male nuit est venue, v 

En tei iert.tote despendue, 

En peine, en peris, en torment!'' 

Idunc lui respunt saint Lorenz: 

„En ma noit n'a point d^oscurte, 
825 Mes tote reluist en clarte."^ 

Cele male gent mescreue 

La bouche li unt rebatue. 

Saint Lorenz se rest confortez 

£ dit dune: „Deu en soit loe:^! 
830 Jesu Crist, a tei graces rent. 

Car tu es Deu omnipotent!*^ 

Dune dit Decius: „Ja donez 

Un lit de fer ou seit posez 

Lorenz li orguellos, hardiz.** 7 v"" a 

835 Devant lui est porte uns liz 

Qui fu fait, cum gredis de fei-s, 

Treis bares i out en travers. c , . 

Devant: Decium Funt asis. 

Saint Lorenz ont nu desus mis; 
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840 Dune i aportent li serjant 
En paeles charbun ardant, 
Sos le greil les esparpeilient, 
Saint Lorenz rostent e greellent. 
Decius desvez al saint dit 

845 Que il a ses deus sacrefit. 
Saint Lorenz redit al cuvert: 
,Hei ai en sacrefise oifert 
A Deu, a qui me sui donez, 
Gar esperit qu'est atriblez 

850 Est sacrefise al creator!^ 
Ici entendi al autor, 
Al prophete Davi qui dit: 
'Quer atrible Deu ne despit.' 

Saint Lorenz gist sus le greil, 
855 De totes pars lui iunt peril: 
Li seijant ventent le charbun, 
L'esparpeillent sos le barun, 
De forches de fer qu'il tenoient 
Cuntre le greil sqn cors premoient. 
860 A Decium dist saint Lorenz: 
„0r poez veer, chetif, dolenz, 
Que ti charbun me sunt frigerie 
E a tei torment e miserie. 
Deu set bien quant acuse fui 
865 Nel neai, cum Deu le conui 
7v^b E demandez le regei. 

Or sui ars, lui en rent merci!^ 
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Sus le grcil, la oU il gist, ' 

En rent merci a Jesu Crist. 
870 A cest vers a bien entendu: 

Tassames par eve et par fu 

En refrigerie nos menas, 

A tei en rendun gratias.' 
875 Dit al saint: ^Oa sunt or li fu 

Que tu a nos deus prametoies, 

Quant tu deis que tu les ardroies?^ 

E saint Lorenz dune lui respunt 

E dit as princes qui iioc sunt: 
880 ^Obi, chetif, mal eure, 

De desverie forsenel 

E n'aves vos dune entendu 

Que nule ardor n'ai de cest fu, 

Ne jeo nel sent n'en cbar, n*en os, 
885 Ains m'est frigerie e reposl'^ 

Tuit icil qui iloc esteient 

Hisdor e grant pite avcent 

De la crualte Decii 

Qui vif le fait rostir issi. 
890 Dune dist saint Lorenz en riant, 

simple vult, o bel semblant: 

„Deu, tei en puisse jeo loer 

Qui ci me deignas conforterl^ 

Ovre les oils e dune si dit 
895 Decio que devant lui vit: < 

„Ghait]f, Taltre part car tornez 

Mangez de (a, quit est assezl^ 

Gloire e graces a Deu en rent 8r^ a 



875 or manque — 877 ta manqw. -— 878 sain — 898- grace 



• ••, 



-• • 



•■"• 



• 



• , 



S2 



E ditr^Pater omnipotent, 
900 Jesu Crist, a tei graces rent' 
Qui m'as done ceste memoire ' 

• . ■ 
Que en vers tei deserri ai 
Si qu'a tes pories entrerai.*^ '^ 
905 E li sains horn c^m out eeo dit, 
A Deu tramet son esperit, - : 
Dreit al ciel vait Talme del saint, 
Le cors sus Id greil remaint. . 

Quant Decius out iceo fait, ' . 

910 le prevost d'iloic 8*en vait, ' 
El paleis Tiberii vunt 
' Le cors saint Lorenz lesse ont 
Ypolittts, ains qu'il fust jor, 
L'en a portc o grant honor, 

915 Les oilz li clot, les pies li puint 
E d'aromat trestuit Penuint, 
En un drap Fa envolepe, 
A saint Justin Ta puis mande. 
Cum Decius alez esteit, 

920 Cum il le cors lesse aveit 

Sus le ^edil, sus le char^n, 
JttStinus en vint al barun 
Plorant e tristes e dolenz. 
En portent le cors saint Lorenz: 

925 In Tiburtina Punt porte, 

SI I'unt tresqu'a la nuit garde; 
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En une croute renterrerent, 

Que en Tiburtina troverent, 

In agro Verano el pre, 
930 Qui ert illius vidue^ 

A qui saint Lorenz out rendu Sr^ft 

Devant ceo sante e salu; 

Hoc Tunt bel enseveli 

Ens en la quarte ide augusti. 
935 Treis jors firent jeunesons, 

Vegiles e afliciuns, 

Plorercnt e furent dolent 

Tote la crestiene gent. 

Justinus la messe chanta, 
940 Corpus Cristi a toz dona 

En Tonor Deu e sa memoire. 

Prium lui que il nos doinst gloire 

E regne en joie parmanable, 

Ke por fait dunt soion copable 
945 N'aillum en peril ne en peine, 

Ne perdun joie soveraine, 

Mais faire nos doinst tel faisance 

Que aveir puissun sostenance 

E la gloire de parais, 
950 Jesu, la ou regnes e vis. Amen. 



943 En — 947 tele 



Notes. 

De t<Hnt Laurent, J'ai gard^ le titre qae porte notre manuscrit 
dans la liste (provenaiit de la main de Paulin Paris?) qui se trouve 
Bar la premiere feuille du manuscrit 

L V. 4 Le manuscrit a toiyours la graphie ietus sans se serrir de h, 

\ V. 12 II me semble que Texpression de munt el val est fort pen usi- 

t^e; au moins je n*ai trouvfS que a munt a val. C'est pour- 
quoi le sens de cette ligne me paralt un pen obscur. En- 
peindre c= pousser, frapper, heurter. 
Y. 81 renueve = TenoydX, 
^ y. 89—40 Comme Fa d^jk remarqu^ M. Martin, Tauteor aime k m6- 
ler dans sa langue des formes et des constructions latines. 
Flusieurs de ces formes sont & la rime, accoupl^es ou Tune 
k I'autre, ou k des mots fran^ais, comme Agapitus : lasus 
285, lui : Tyberii 570, auras : laminas 630, gehi : Dei 645. 
menas : gratias 872, pre : vidue 925 etc. — II y a une in- 
consequence en ce que toutes les intercalations latines n*ont 
pas M imprim^es en italiques comme il aurait fallu. 
Y. 48 Un mot comme p. ex. bealte aurait mieux que force r^pondu 
anx exigeances de la prosodie, mais ce dernier mot a Ta- 
Yantage de correspondre mieux aYec le substantif suiYant 
qui lui est coordonn^. 

Y. 189 sq. Je traduirais : „il lui dit de garder tons les tr^sors, pour 
que Decius n*y ait part;'* puis Yient le discours direct: ,Je 
te laisse tout le soin** etc. On pourrait aussi faire commen- 
cer le discours direct par „Que Decius'* et rattacher cette 
ligne h la prec^dente. 

Y. 156 sq. Cmp. L^gende dor^e: dispersit, dedit pauperibus et ideo 
justitia ejus manet in seculum seculi. 

Y. 168 5*t prendrunt mal vert lui, Je ne connals pas cette expression 
dans Tancien fran^ais. £Yidemment le sens en est: les ty- 
rans lui feront du mal, se Yengeront de liii pour cela. 
J Y. 195 Conteil en ai pris serait peut-Stre mieux au point de Yue de 

la Yersification. 
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T. 294 otri (oire) de iter = sor le champ. 

T. 315 qu'il lai plait que nous poissons Tenir & sa gloire etc. 

T. 835 Je comprends cela ainsi: „il ne sert k rien de sermonner; 
si I'bomme, qae ta yeax inspirer, s'attache k toi ta l*a8 
tourn^ sit6t da mal an bien.*^ Oa poarndt aassi donner k 
9armon€r on sens nn pea aatre, en prenant howM poor r^ 
gime direct de ce verbe. 

T. 414 Piaii = assemble od Ton jage les proc^. 

▼• 424 Aprte bien des bMtations j*ai cbang^ guerpU en fmerpir, 
qaoiqne • poor r ne sembie pas aossi acceptable poor one 
consonne finale qae quant eUe est m^iale (Y. Joret dans 
les M^m. de la soc. de lingoisdqae in, 2, 155 sqq; Cmp. 
Lx Ter p. «-{7'). Mais d'an aatre c6t6 11 ne me sembie 
gadre possible d'admettre one constmction aossi modeme 
que guerpis, vo, etc. 

T. 496—505 Ce jea de mots avec les deax arbres, d^velopp^ aa coois 
de Tingt Ters, est, s'il est de Tinvention de Fantear, ce qae 
je ne peox pas r^soadre, le seal endroit ot il ait lich^ on 
pea la bride k son imagination po^tiqae. 

T. 540-541 Je comprends ces vers ainsi: il fait apporter derant 
k*l saaf des instniments de torture de toates les espies, 
dei fnstraments en bois etc Mais peat-6tre est-ce bli* 
mer trop la logiqae et le style de Taatear: j^aorais dA 
peatr^tre corriger: fart tcrwtmu oa mtae /org tarmemM. 
Le sens des deox Ugnes saivantes m*est obscor. 

T. 605 Poar la correction de eU Toir plus baat p. Y. 

644 M. Martin corrige: qtumt demumdemt^ mais je ne Tois pas de 
raison poor mettre ici le present an liea da parfisit. 

.. 760 M. Martin lit c€nmsi(f); ne sembie pas avoir jet^ an coop 
deceit sor le vers saiTant. 

T. 915 puimi de panctare = piqaer, broder. Je ne comprends pas Ma 
bien ce qae veat dire: U loi piqae les pieds. 

T. 986 /a crouu se troave aossi sans on attribat explicatif dans le 
ms en prose. 
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Incipit passio sancti Laurentii martyris Iin 

Idus Au^sti. 

Temporibus Decii desaris milites tenentes beatum Laurentium 
(luxerunt et tradiderunt eum Parthemio tribuno. Eadem bora Parthe- 
mills tribunus nuntiavit Decio quod Laiirentius qui babebat tbesauros 
reconditoSf diaconus Xisti, in custodia teneretur. Qavisus est Decius 
et fecit sibi beatum Laurentium presentari, quern ita ag^editur De- 
cius Caesar dicens: nbi sunt thesauri ecclesisR, quos apud te cognovi- 
mus esse reconditos? Beatus LaureQtius non respondit ei verbum. 
Eodem die Decius Csesar tradidit eum Yaleriano prsefecto dicens: 
queere ab eo tbesauros diligenter et sacreficet. Quod si non sacrifi- 
caverit diversis poenis eum cruciatibusque interfice. Tunc Valeria- 
nus dedit eum cuidam vicario in custodiam nomine Ypolito. Et cum 
accepisset Ypolitus beatum Laurentium reclusit eum cum multis. Erat 
autem ibi homo in custodia multo tempore gentilis, qui plorando amis- 
sis oculis csecus factus fuerat. Dixit ad eum beatus Laurentius: crede 
in filium Dei Dominum Jesum Christum et illuminabit te. Respondit 
Lucillus et dixit: ego semper desideravi baptizari in nomine Domini 
Jesu Christi. Beatus Laurentius dixit: si ex toto corde credis Chri- 
stum Filium Dei esse? Respondit Lucillus cum fletu: ego credo in 
Dominum Jesum Christum et ydola vana et falsa respuo. Tunc beatus 
Laurentius catezizavit eum et accepta aqua dixit ad eum: omnia in con- 
fessione lavantur. Tu autem me annuntiante responde: credo. Bene- 
dixit aquam et fudit super caput ejus dicens: credis in Dominum Pa- 
trem omnipotentem, Lucille? At ille respondit: credo. Qui passus est 
sub PuBtio Pilato? At ille respondit: credo. Camis resurrectionem? 
Respondit: credo domine. Ipse te in corpore et in anima illuminet. 
Tunc aperti sunt oculi ejus, et coepit clamare dicens: benedictus Do- 
minus Jesus Christus, Deus eetemus, qui me illnminavit per beatum 
Laurentium, quia semper csecus fui et modo video! Ypolitus interim 
patienter sustinebat sermonem eorum. Hoc factum audientes, mnlti 
cseci veniebant ad beatum Laurentium et beatus Laurentius, in custo- 
dia positus, ponebat manum suam super oculos eorum, et illumina- 



IwntDr Id cerncns YpotitDS dixit ad beatnm Lknrcntinn: ostnidc 
mihi thesmorw eccledv. Beatm Luireatiiu respondit: o TpcAtc, (i 
ncdis ID Denn Patrem omnipotentem- et fiUani ejus Dt^unon Je- 
aam I'hristaim. et thesauroa tibi ostendo. et ritam vteraam proaitto. 
Dixit ei Ypolitns: ri dictia bet* miapenaaa, factam quod horta- 
ria. Dixit ei beatoa tAnrentiQS : audi me. et far ritiiia quae horta- 
tns stuB: jdola enin mnta, nirda tt rana sunt: to nlieiii baptiiaic- 
Deindc, more soHto. cateriaarit cam. atreptanqae aqDam benedndl el 
bftiaarit nua. El exai^aa de aqua etppit djeere Ypotitas: ridi aai- 
■as tDBocentiiiH Uetss gwidere. Et dixit ad beaton LaanBtioA ewm 
lurinii: adjant t* per doMiaoH Jesiua Cbriston at onaia dc^as BMa 
baptixetar.' Et hapdxati aunt in doaio ejus praBiseoi mxu decea ct 
noteia raa ^oria. Tur auMdarit Valeriaaoa ad YpolitBB: addac 
ad r*'"*'"" L«aientiDB. Dixit antCB Ypolitas ad beatnm Laarentiaa: 
ValeriaaBS ex piaerepu Decii mmL at ad ran le paidiir^ B e atai 
LAsreatiiu dixit: anbnlea^ qaia Kiki et liU ittona paraiar. Et. cbb 
iraiiiial ambo iikbI aate coaaprctaB Yaleriau, Takriaaaa dixit ad 
beaiDiB Laareatia*: jaa depoae pertiBaraua. et da ikcaaana qaM 
\ cogaonBBt csac ivcoaditDa. Beatai Laareatja* dixit: da 
t tridao, et prefcM tib* tkeaaaraa. Ab codca 
I. daadoa ct debihs el paapena, at aba f 
i ia doan IpolitL Yalariaaai anlCH aaatiarit Dcci«, ^aad, 
■ LaarcBtia* tbei 
tiieb«s dieba* prcMatant m 




tas •« •■ qai feoi^ 
m qai (tth* 

iesa Cbrirti cnator tm aaint^ mmtmm. bowaaK. rotatrtB. b e iW i 
ariam, jaaaworss at poriaak et domaai neti M tefne: «t ta &aa 
sarnit* t api Oi e« »iM» fanaiaa Haoaji el sai^aa. Dcoa^ in- 
t«v jasil M» -— T"^— n ct m^ na acorpiaaibai. Qn c^ <*4r- 
i«tar d ir eb ai : eiv ^od^ fiattaa ap> De* ant qai mc Ji ^ a M a i eat 
m^jaafcn atrtia aa^ Ta. Miatr. torqaerii ia iattari taa •« ia la- 
Taac Decnt Caa 



dixit: infeliz! has ego epulas semper optavi: hsec enim tibi quidem 
tormenta sunt, nobis vero gloria. Decins Caesar ait: si vero haec to- 
bis gloria sunt, die nobis ubi sunt absconsi similes tui profani, ut si- 
mal epttlemini. Beatus Laurentius respondit: illi jam semel dedere 
nomina sua cgbIo, et eorum ta es indignus conspecta. Tunc jassit 
Decius beatum Laurentium rinctum catenis duci ad palatium Tibe- 
rii, at ibi de gestis audiretur. Et jassit sibi in basilica Jovis pa- 
rari tribunal. Qui cum ingressus fuisset, et sederet, praecepit sibi 
sanctum Laurentium offerri. Cui dixit: declara nobis omnes profa- 
nos, ut mundetur civitas; et sacrifica diis, et noli confidere in thesau- 
ris quos babes absconditos. Beatus Laurentius respondit: rere scio 
et confido, et securus- sum in thesauris meis. Decius Cfesar dixit: 
an putas te cum thesauris liberari aut redimi tormentis? Beatus Lau- 
rentius respondit: ego famulus Christ!, et securus sum de thesauris 
ccelestibus. Unde iracundia plenus, Decius jussit eum nudum fustibus 
cssdi. Qui cum ciederetur clamabat ad Csesarem: ecce, miser, vel modo 
cognosce quia triumpho cum thesauris Christi et non sentio tormenta 
tua. Decius Caesar dixit: fustes augete et date ad latera ejus laminas 
ferreas ardentes. Beatus Laurentius dixit: Domine Jesu Christe, Deus 
de Deo, miserere mihi servo tuo quia accusatus non negari, interro- 
gatus te Dominum Jesum Christum confessus sum. Decius jussit eum 
levari a terra et dicit ei : video in te artem magicam, sed tandem sa> 
crifica. Scio te deludere tormenta arte magica, sed mihi non deludes, 
tester deos et deas; quia aut sacrificabis, aut diversis poenis te inter- 
ficiam. Beatus Laurentius dixit: ego in nomine Domini mei Jesu 
Christi non pavesco tormenta tua ad tempus. Fac quod facis, et noli 
cessare. Decius nimio furore arreptus jussit eum plumbatis diutissime 
ctedi. £t cum csederetur beatus Laurentius dixit: Domine Jesu Christe, 
qui pro nostra salute dignatus es formam servi accipere, ut nos a ser- 
ritio daemonum liberares, accipe spiritum meum. Eadem hora au- 
dita est vox ipso Decio Caesare audiente: adhuc multa certamina tibi 
debentur. Decius furore correptus, dixit clara voce: viri Romani et 
coetus reipublicae, audistis consolationes daemonum in sacrilegum, qui 
nee deos nee principes restros timet, nee exquisita tormenta formidat 
Extendite eum in catasta, et scorpionibus flagellate. Beatus Lauren** 
tins subridens et gratias agens, dicebat: benedictus es, Domine Deus, 
pater Domini nostri Jesu Christi, qui nobis donasti misericordiam, 
quam meriti non sumus. Sed tu, Domine, propter pietatem tuam, da 
nobis gratiam, ut cognoscant omnes eircumstantes quia tu consolaris 
servos tuos. Eadem hora unus ex militibus, nomine Romanus, credi- 
dit Domino Jesu Christo, et dixit beato Laurentio: video ante te ju- 
venem pulcherrimum stantem cum linteo et extergentem membra tua. 
Acyuro te per Christum, qui tibi misit angelum suum, ne me derelin- 
quas. Tunc Decius furore repletus dixit ad Valerianum : arte magica 
victi sumus. £t jussit eum de catasta levari. Et solutus redditus est 



ibi Ypolito, tan turn in palatio. Eadem hora Romanus, offcrene urceam 
cum aqua, ccepit querere horam ut earn offerret beato Laurentio. Mi- 
sit se ad pedes beati Laurentii ut baptizaretur; qui benedicta aqua 
baptizavit eum. Quod factum audiens Decius, jussit eum sibi exhi- 
beri cum fustibus. £t abductns Romanus ante conspectum Decii Cie- 
saris non interrogatus, coepit clamare voce magna dicens: christianus 
sum. £t, jubente Decio, eductus foras portee Salarise, decoUatus esi, 
qninto idus Augusti. Cvgus corpus noctu collegit Justinus presbyter, 
et sepelivit in ' Crypta, in agro Verano. Eadem nocte jussit Decius 
Csesar una cum Valeriano prsefecto pretorii in tbermas Olimpiadis pa- 
rari sibi tribunal. Et pergit noctu ad thermas justa palacinm Salu- 
stii et jussit sibi beatum Laurentium offerri. Tunc coepit Ypolitus 
tristis plorare. Gui beatus Laurentius ita dixit: noli flere, sed ma' 
gis tace et gaude, quia .vado ad gloriam. Dicit ei Ypolitus: quare et 
ego non vociferor quia christianus sum et tecum incumbo. Beatus 
Laurentius diidt ei: magis in absconditis interiore absconde GhriBtum. 
Et post cum clamavero audi et veni. Et cum hoc dixisset, jussit De- 
cius Cesar omne genus tormentorum ante tribunal suum parari, plum- 
batas, fustes, laminas, ungues, lectos, batulos, et sedit in therma pro 
tribunali. Adducitur noctu ante Decium Csesarem et Valerianum prae* 
fectum beatus Laurentius. Cui ita dixit Decius Csesar: jam depone 
perfidiam artis magicse et die nobis generositatem tuam. Tunc beatus 
Laurentius dixit: quantum ad genus Hispanus sum et eruditus vel 
nutrituB Romanus et a cunabulis Christianus eruditus omnem legem 
sacram et dirinam. Decius Caesar dixit: vere divinam, quia nee deos 
recolis nee tormenta pavescis. Beatus Laurentius dixit: in nomine 
Domini mei Jesu Christ! tormenta tua nee paveseo nee metuo. Tunc 
Decius Cesar dixit ad beatum Laurentium: sacrifica diis; nam nox 
ista in te expenditur eum supplieiis. Beatus Laurentius dixit: mea 
nox obscurum non habet sed omnia in luce clarescunt. Tune jussit 
ut OS .sanctl Laurentii cum lapide tonderetur. Et cum cederetur di- 
cebat: gratias ago tibi pastor bone quia tu es dominus omnium rerum. 
Decius Cesar dixit: date leetum ferreum et requieseat Laurentius con- 
tumax. Allatus est autem leetus eum costis tribus in conspectu Decii 
Cesaris in modum craticulsa. Et adductus beatus Laurentius et ex- 
poliatus vestimentis suiB in conspectu Decii et Valeriani extensus est 
in crate ferrea et allati sunt batilli cum prunis et miserunt sub cra- 
tem ferream et cum furcis ferreis coartari fecit sanctum Laurentium. 
Et dixit Decius Cesar ad sanctum Laurentium: sacrifica diis. Re- 
spondit beatus Laurentius: ego me optuli saerificium Domino in odo- 
rem svavitatis quia saerificium Deo est spiritus contribilatus. Caml- 
fices yero urgentes ministrabant carbones, mittentes sub cratem et de- 
super comprimentes eum furcis ferreis. Beatus Laurentius dixit: di- 
see miser quia carbones tui mihi refrigerium praestant tibi enim eter- 
num supplicium. Quia ipse Dominus norit quia accusatus non negavi 




interrogatuB Ghristum confessus sum; assatus gratias ago. Valerianus 
praefectus dixit: ubi sunt ignes quos tu diis promittebas? In ipsa hora 
dicebat beatusLaurentius: o insaniam vostram infelices non cognosci- 
tis: quia carbones vostri non ardorem sed refrigerium mihi praestant. 
£t coeperunt omnes qui aderant mirari qaomodo prseceperat Decius 
eum vivum assari. Ille autem vultu ylari dicebat: gratias tibi ago 
Domine Jesu Cbriste, qui me confortare dignatus es. Et elevans ocu- 
los contra Decium sic dicebat sanctus Laurentius: ecce miser assasti 
me una parte; regira aliam et manduca! Tunc gratias agens Deo cam 
gloria dixit: gratias tibi ago Domine Jesu Ghriste: quia merui januas 
tuas ingredi. £t statum emisit spiritum. Eadem nocte Decius Caesar 
una cum Vaieriano ambulavit exinde in palacium Tyberianum, relicto 
corpore sancti Laurentii super craticulam et super ignem. Mane au- 
tem primo adhuc crepusculo rapuit corpus ejus Ypolitus et condivit 
eum linteis et aromatibus de proprio suo. £t mandavit hoc factum 
Justino presbytero quomodo super carbones beat! Laurentii corpus 
emisisset spiritum et qualiter Decius Caesar et Valerianus confusi inde 
exissent et recepissent se in palatio *Tyberii et quomodo crudeles cor- 
pus sanctum super craticulam et in carbonibus reliquissent noctu. 
Tunc beatissimns Justinus presbyter cum Ypolito plorantes et multum 
tristes tulerunt corpus beati Laurentii archidiaconi et martyris et ve- 
nerunt in via Tyburtina in prsedium matronse Tiduse Cyriacse, ad quam 
ipse beatus martyr fuerat noctu, cui et linteum dedit unde et pedes 
sanctorum ipse exterserat Et ibi facta mundicia posuerunt eum us- 
que ad vesperum. Jam hora vespertina sepelierunt eum in cripta in 
via Tyburtina in prsedium Cyriacee viduse in agro Yerano quarto idus 
Augusti. Et jejunaverunt et agentes vigilias noctibus tribus cum mul- 
titudine christianorum non cessabant emittere mugitus cum lacrimis 
clamantes. Beatus autem Justinus optulit sacrificium laudis et parti- 
cipati sunt omnes corpus et sanguinem Christi agentes laudes Domini 
Deo nostro. Cui est honor et gloria in ssecula saeculorum. Amen. 



Appendioe 11. 

loi commence la vie et la passion del beneure 

Saint Lorant arcediacre. 

En icel temps el quel la tempeste de persecacion tonoit contre 
la doctrine de la foi crestienne et estoit persecucion envers la cite 
de Rome. Comme 11 beneurez Lorenz arcediacres oist le beneure 
Xyete evesque estre ramene derechief en garde il comment a par- 
ler a Ini par tels paroles: o tu peres on ves ta sanz ton fill? tu sainz 
sainz prestres on ves tu sanz dacre hastiYement? Ta ne sacrefias on- 
qu98 sanz ministre. Ne n^as pas acostome ofirir. ta sainz pater 
peres qaele chose Ca donques despleu en moi? As me tu done prove 
forlignable? Esprove certeinement saToir mon se tu aies elleu meni- 
stre coTenable. A cui as tu livre la consecracion de sane nostre Seig- 
neur? A cui as tu creu la compaignie des sacrements a parfere? Nies 
tu a icelui la compaignie de ton sane? Voi que jugemenz ne soit pe- 
riz endementres que fortitude est loee. La d^ectance del deciple est 
amennisement del mestre. Quel chose est plus noble que quant li 
Taillant home veinquent mielz par les estriyemenz de Uxr dedples 
que par les lenr. A la parfin Abraham offri son fill. Sainz peres en- 
Toia devant Estiene. Et tu pere demonstre en ton fiU ta veitu et oifre 
celui que tu as iqpris que tu segurs de ton jugement parreingnes par 
noble compaigne a con>ne. Lore evesques Syste dist: o tu filz je ne 
te deguerpis pas ne ne delessse. Mes greignore batailles te sont deues 
por la foi Jhesu Crist Nos ausi come veillars receTon le coun de ba< 
taille plus legiere. Tu ausi come joTentiax granz auras triumphe 
coatre le t3rTant plus glorieuaemeat Tu Tenns empres. Lease a plorer. 
Tu ausciiras le proToire apres Fespace de trois jon. Par cist aom- 
Kres meiens amnt as diacre& D n'estoit tuee choee Teintre souz ton 
m e Ui t en qnerant eompaigule de passioii ausi come aideeur. Je te 
lesae tot mon heritage. Por quoi requien tu ma pretence? Helyes 
dcguerpa et le«a son deciple Helysee et ne li toUi pas vcrtm. Et dist 
li beneurez Xrslcs an b^^ue Lonnt: recois let richeces de Teug- 
Hse ou les tresors et les derise si come mielz t*cst aris. Adonc li 
beaeurcs Sfstes evcequca KTra au bencun Lauant aicediacre 
Its ri c Ai tce s de Teigtise. 
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En icel temps li beneorez Loranc qaant il ot receu la poeste 
li comment querre carieuBement par lea regions en quelcomque leu 
li saint clerc on li povre fussent rescont Et li meismes portoit les 
tresors et les aministroit a chascun si come mestiers li estoit. Icil 
venanz a une montaigne qui est apelee Celie ou estoit une Teve qui 
a?oit maint a?oec son man XI anz et en la vevete parmaint XXXII 
ans la quele a?oit en sa meson meinz cristians et proTOtres et clers 
rescons. Come 11 beneurez Loranz eust oi ce, il porta vesteores et 
thresors et vint de noit a cele. 'Lors 11 venanz.trova multitude de 
Xristians en la meson de Cyriace veve et commen^a les piez de toz 
les cristians laver. Et en cele meesme nuit, Cyriace venanz au be- 
neore Lorant se mist as piez de celui disanz li: je te convis par Crist 
que tu metes tes mains sor mon chief, car je soffre multes enfermetez 
de mon chief. Lors li beneurez Loranz dist: el nom de mon Seigneur 
Jhesu Crist fil de Dieu tout poissant, je metre ma main sor ton chief. 
Adonc fist li beneurez Loranz le signale de Crist et mist ses mains sor 
le chief de Cyriace veve, et mist sor les mains xl'icele le drap del quel 
ele terdoit les piez des sainz, et fu maintenant sanee de suee enfer- 
mete. En cele meisme nuit s*en ala dlluec li beneurez Loranz et 
commen^a querre en quelcunqnez leu cristiane fussent assemble ou 
en mesons ou en croittes. 

Adonc li beneurev Loranz rint en une rue qui est apelee Ca- 
narie et trova mout de cristians assemblez en la meson d*un fisi- 
cien cristiani. Puis qu*il fu entrez dedenz il plora et lava tantost 
les piez de toz et dona a iceus del tresof que li beneurez Systes li 
commenda et bailla. Et trova en cele meisme meson un home qui 
est apelez Crescenciem avugle. liquels avngles commenga a plorer et 
prier disanz: beneurez Loranz met ta main sor mes oils que je voie 
ta face. Lors li beneurez Loranz de toranz de lermes dist: nostre 
Sires Jhesu Criz qui a ou?ri les eulz de Tavngle ne icil meisme te 
enlumine, et tantost fist le signacle es eulz de celui. En cele meis- 
me hore 11 furent aouvert et vit lumiere et le beneure Lorant si come 
il requist. Lors tantost il s*en eissi diluec et oi dire que en la rue 
de Patricy maint cristian estoient assemble en la croute Nepociane. 
Li beneurez Loranz vint ilec et aporta avoec lui les choses qui es- 
toient necessaires as sainz, et trova iluec ames LXIII d*omes et de 
femmes ensemble, et entra jusques a cil o lermes et dona pes a touz. 
Et trova iluec I provoire qui estoit apelez Justine et avoit este orde- 
nez del beneure Xyste et tantost il se mist as piez d'icelui et il dui 
mein tenant se commencerent a tornoier el pavement que il a la foiee 
s'entrebessissent les piez. 

Adecertes li beneurez Lorenz dist au beneure Justin : acompli 
mon veu que li pie des sainz et li tuen soient lave par mes mains, 
justins prestres dist: icist commendemenz est de nostre Seigneur. 
La volentez de nostre Seigneur Jhesu Crist soit fete. Et a done il 
apareilla le bacin et i mist Teigue, et lava les piez de toz les homes. 



Adecertes tel il veneuK au beneare Jugtin commeDta premierement a 
bener lea piee de celui et ISTer. £t pals qu'il ot lave I«b pies de 
braz, il commenda Boi meisme au beaeure JnstlD. Et eo cele meis- 
me bore il departanz goi d'lluec eleTOi le beDeara SfRte que I'eo 
menoit au Tellnde qu'il fust oiz et dni autre eatoieut avec lui. 
C'est « MToir FeliciBslnins et AgapituB. Adecertes Decins di*t au be- 
neare Sfste evesque et rist eatolt Decins pleins d'iracnnde: certes nos 
doDom conBeil a ta veillece. Oi oostres cODnnendemenE et sacrefie. 
Li beneurez Sjstes reipondi; to chetif coaseille toi meiime et ne 
Toilles raie blasmer, toes fel penitence del sane des atiaz qne tu as 
espeudu. BeciuB plelna de forsenierie dist ad Taleriao; m clit 
n'aiira est esteinz, poor ne sera pu dare. Valerians reapondi: aoit 
puDii del chiefl FeltciBsimuB et AgapitOB diacre respondirent et dl- 
Btrent: o cbetit Be vob anrolE oi lee commend erne nz de noBtre 
Seignear tos eBchaperoiz les tonnenz pardurablea, liquel tob doivent 
torraeater. Valerians li prevoz diat: il qui prometent tormenz a noz 
porquoi viveat il mes soient mene an temple de Mart derecbief et 
sacreflent et se il n'auront volu aacrefler en ce tneisme len aient col- 
pe les cbiee. Bt quant idl farent mene bora .del mnr de la porte 
Apple, li benenrez SjxteB commenda a diie: elevoa jdoles vanes, 
mues et sordea et perrioes as queis li cfaetif aont enclin, qu'il per- 
dent la vie pardorable. Et diat au temple de Hart; Criz filz de Dies 
le vis te deatruie. Et com It benenrez Sjst en^t ce diet, tuit li 
creBtian reapondirent ; amen. Et adonc soudainement cbei une par- 
tie del temple, et est commenuisiee- Lots li beneurez Lorana com- 
meoca a crier : o tu Sunz peres ne me delesae pas, car j'ai deapeodn 
ja les tresora leaquez tu bUlIu a moi. 

Lore li tirant oianz la parole deB treaors tindrent le be- 
nenre Lorant arcediacre. Mes saint Syat evetque et FellciBslmnm et 
Agapltum menerent el tertre de Mart devant le temple et ilnec de- 
collerent saint Sjst et lea II diacres ensemble et lesserent lea corps 
d'leeb en la place. Et ce fu fet en I'octieve ide d'aout La nuit cer- 
tainement rindrent li clerc et provoire et tres grant partie des Xri- 
BtlMia et dfacrea et coillirent les corps deB sainz et enaevelirent le 
beneare Syst eveaque et martyr en une cronteet cemitere CaHat en 
cele meiame vole. Mea lea aainz Felicisaime et Agapite martirs de 
CriBt ensevelirent el cemitere Preteitat suz le jor octave d'aouat. 

Lots li tirant tenant le beneare Lorant le bsillerent a Pa- 
termie tribnn. En cele meUme bore Patermlea tribune Qon^ a De- 
cie que Loranz qni a lea treaors reaconz, arcediacre de Syst, estolt te- 
nuz en garde. A done Decius fu re^oiz et fist le beneure Lorant 
venir ea aa preaence. Lequel Decius Cesar eniai par tels: ou sont 
li tresor de I'eigliBe lesques noa avooa cogneu estre reconz envers 
toi. Li benenrez Loranz ne li reapoodi mot. £n ce meisme Jor, De- 
ciua Cesar le bailla a Valeriant provost et li dist: qler les tresora 



de TeigHse diligemment et fei qii*il sacrifit, et se il ne Teult sacre- 
fier occies le de diverses peines. Lon Valarians le dona en garde 
a un yicaire qui est apelez Ypolite. Et c6me Ypolites east re- 
ceu le beneure Lorant, il Tenclot en chartre avoec mainz autred. Ade- 
certes iluec estoit una horns gentils en garde de mult lone temps, qui 
tant avoit plore qa*il avoit perdu les eulz et estoit fez avugles. Li 
beneurez Lorenz dist a icelui: croi el fill de Dieu nostre Seigneur 
Jhesu Crist et baptize toi et il te enluminera. Lucilles respondi et 
dist: je desirre toz jorz a estre baptiziez el nom del Seignor Jhesu 
Crist. Li beneurez Loranz dist: croiz tu de tot ton cuer? Lucilles 
respondi o pleur: je croi le Seigneur Jhesu Crist et refuse les ydo- 
les vanes. Ypolites escoutoit paciemment les paroles dMcelui et de 
beneure Lorant. Lors li beneurez Loranz crestienna icelui Lucille et 
prist Teigue et li dist: totes choses sont lavees en confession. tu 
respon endemtres que je annoncere: Je croi, et lors beneit I'elgue et 
come il eust despoillie celui, il espandi Teigue sor le chief d*icelni 
et dist: Lucille croiz tu en Dieu pere tot poissant? Et cil respondi: 
je croi. Qu*il soufri soz Ponce Pilate? Et cil respondi: je croi. Et 
en Jhesu Crist le fill d'icelui? Et cil respondi: je croi. Icil qui morut 
et fu seveliz et resoucita au tiers jor et monta el ciel et d*ilec est 
a venir jugier les vis et les morz et le siecle par feu. Icil te enln- 
mine et en cors et en ame. Et cil respondi o pleur: amen. Et 
lors il couTri celui de linceus. Adonc li oill dUcelni sont aouvert, et 
il commen^a a crier disanz: li beneiz Sires Jhesu Criz Diex perdu- 
rabies m*a enlumine par le beneure Lorant qui fui devant toz jorz 
avugles et orendroit je voi. 

Adonc meint avuegle oant cez paroles, venoient o lermes an 
beneure Lorant et li beneurez Loranz mis en la garde d' Ypolite me- 
toit sa main seur les eulz des malades et il estoient enlumine. Ade- 
certcs Ypolites voianz ces choses dist au beneure Lorant: monstre 
moi les tresors de Teiglise. Li beneurez Loranz dist a icelui: o Ypo- 
lite se tu croiz en Dieu pere tot poissant et el fill d*icelui Seigneur 
Jhesu Crist et eletoi je te monstre les tresors et te promis la vie 
pardurable. Ypolites li dist: se tu guerredones les diz de faiz, je 
ferai ce que tu m*amonestes. Li beneures Loranz li dist: oi moi et 
ce que je t'ai amoneste je fere tost, car les ydoles sont mues, sordes 
et vanes. tu Ypolite soiee baptiziez tant solement. Et il le cre- 
stienna seloue la costume, et il prist I'eigue et la benei et le bap- 
tiza. Ypolites elevez de I'eigue commen^a dire: je veu les ames des 
innocenz resjoir et esleestier. Et dist au beneure Lorant en plorant: 
je te conjur par le Seigneur Jhesu Crist que tote ma mesniee soit 
baptiziee et il sont baptizie adonc en la meson d^Ypolite que homes 
que femmes XIX en nombre en gloire. Lors manda Valerians a Ypo- 
lite dizanz: ameine Lorant au palais. Adecertes Ypolites dist au be- 
neure Lorant: Valerians des commendement Decie a commende que 
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je te parmaigne a lui. Li beneorez Loranz dist: alem. Gar gloire 
est apareilliee a toi et a moi et come il fdesent yenu ensemble de- 
vant Tesgart Valerian, Valerians dist ao beneure Lorant: oste ja ta fe- 
lonie et done lea tresors les quels nos avons cogneu estre repoz enters 
' toi. li beneurez Loranz dist: done moi induces de II jorz ou de III 
et eletoi je te dire les tresors. Valerians respond! et dist a Ypolite: 
el ta promesse ait induces de trois jorz. De se meisme jor li be- 
neurez Loranz assemble poyre grant tnultitude, cest a savoir avugles, 
boiteus et feibles et rescont toz icez en la meson d*Ypolite. Adecertes 
Valerians in vita lores a Decie car li beneurez Loranz li avoit promis 
a declarer les tresors et monstrer dedenz Tespace de III jors. Quant 
li troi jor furent complit Decies se presenta et vint el pales Salnstian 
et lors dist Decies Cesar a Valerian le prevost qui estoit presenz: 
on sont li tresor lesquels tu m'as promis estre presentez. Adonc li 
beneurez Loranz introduit dedenz le pales tote la multitude des 
poyres qn*il avoit assemble et dist a clere voiz: eletoi icist sont li 
pardurable tresor qui ne sont onqnes amenuisie ne ne decressent, li 
quel sont espars en chascuns singuleremeut et sont trove es toz en- 
semble. Valerians li prevos dist au beneure Lorant en la presence 
de Decie Cesar: por quo! varies tu par monltes choces. Sacrefie 
as diex et oblie les ars encbantrelles es quex tu te fies. Li bene- 
urez Loranz dist: por quoi vos constreint li diables que vos ne 
diez as cristians: sacrefiez as deableries? 8e droiturere chose 
est que nos soions enclin plus au deables que au Seigneur crea- 
tor des choses visibles et non vxsibles, jugiez vos meismes, li 
quels doit estre aourez ou cil qui est fez ou cil qui fist Decies Ce- 
sar dist: 11 quex est fez ou li quels fist? Li beneurez Loranz dist: 
Diex peres nostre Seignor Jhesu Crist est createurs de tote creature 
et des homes et des oisiax et des bestes et des jumenz et des pois- 
sons, et del ciel et de la terre, et tu diz sacrefie as pierres et aore 
la feiture sorde et mue. Decies Cesar corrociez commenda icelui 
estre despoillie en sa presence et estre tranchiez de verges tran- 
chanz, et disoit Decies Cesar en clamant: ne voilles blasmer les diex! 
Li beneurez Lorant disoit dementres que Ten le tormentoit: certes».je 
faz graces a mon Dieu qui a daigne coojoindre moi entre ses sers. 
tu chetif tu es tormentes en ta desverie et en ta forsennerie. De- 
cies Cesar dist: levez le et donez en son esgart tote maniere de tor- 
menz. £t meintenant pieces de fer et lamines et liz et plombees et 
charbon (sont aportees). Et lors dist Decies a Lorant: sacrefie a 
diex ou autrement tote ceste maniere de tormenz que tu voiz ci 
apareilliez sera versee et provee en ton cors. Li beneurez Loranz 
dist: malaventureus, icez viandes ai ge desirrees tons jorz, car cist 
torment sont apareillie a toi, a nos certes est apareilliee la gloire 
perdurable. Decies Cesar dist: donques le gloire est a vos ou sont li 
escommenie ti semblable compaignon reconsV Vignent avant et man- 
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giez ensemble. Li beneurez Lorant respondi: de8 quels demendes 
to? Icil ont ja done foies Ion nons el ciel. Certes tu nous es pas 
dignes estre presentez as esgarz d*iceu8. Adonc Decles Cesar fist le 
beneure Lorant He de chaenez estre mene el pales Tybere et le fist 
estre oi lluec en fez. £t commenda an tribunal estre i^areillie a soi 
en la basillique JoYis. Et quant 11 fust entrez enz et se seist il 
commandat le beneure Lorant estre amene et offert a soi. A cui il 
dist einsi: declare nos toz les escommeniez que la citez en soit mon- 
dee et tu meismes sacrefies au damnedex et ne te fies pas es tre- 
sors que tu as recons. Li beneurez Loranz dist: veroiement je sal et 
me fi et suis segurs de mes tresors. Decies Cesar dist: cnides tu 
, donques estre delivrez par tes tresors et estre reemz des tormenz? Li 
beneurez Loranz dist: je sui sergenz Crist, je sui segurs de tresors 
eelestiax. Decies pleins d*ire commenda icelni estre tranchie de fus- 
tes. Li beneurez Loranz cum il fust tranchiez crioit et disoit a De- 
cie Cesar: chetis eletoi se viai cognois orendroit car je ai trium- 
pbe del tresor Crist et non sent ces tormenz. Decies Cesar dist au 
tormenteeurs: acreilliez les fustes et donez as costez d'icelui les la- 
mines de fer ardenz et repose soi en icels. Li beneurez Loranz dist 
en icele eure: Sire Jhesu Criz Diex de Dieu aies merci de moi ton 
cerf, car je accusez ne denie pas, ton saint nom et je demendez de 
toi, regehi toi Seigneur Jbeou Crist Adonc Decies Cesar commenda 
celui estre le?e de la terre, et li dist: je voi art enchanteresse en toi 
mes sacrefie plus. Je sai car tu par artimage me desgabes nequidant tu 
ne degaberes mie. Et dist Decies Cesar: il testifi les diex etlesdeesses: 
* car ou tu sacrefieras on je t*ocirre de diverses peines. Li beneurez 
Loranz dist: je el nom mon Seigneur Jbesu Crist ne crieng tes tor- 
menz qui sont a temps, fei ce que tu feis et ne voilles cesser. De- 
cies Cesar espris de grant forsennerie commenda qu*il fust tranchiez 
durement o les plombees. Et quant 11 beneurez Loranz fust tran- 
chiez loiiguement il dist: Sire Jhesu Criz qui por nostre salu daig- 
nas recevoir forme de serf, que tu nos delivrasses del serrise au deab- 
les recoif mon esperit. En cele meisme hore la voiz est oie en tel 
guise que Decies Cesar meismes Toi: moutes batailles te sont encor 
denes. Lors Decies pleins de forsennerie disoit a clere voiz: o tos 
baron remain et tos compaignes de la chose commune avez oi la 
consolation des deables en cestes uommenie sacrilege qui non a poor 
des dex ne de vos princes ne nos orient les tormenz esquis. 

Et dist derechief Decies Cesar: estendez le et le tranchiez o 
les escorpions et I'affiices einsi. Li beneurez Loranz estenduz el ca- 
taste sourienz et fesanz graces disoit: beneoiz soies tu Sire Diex,pe- 
res nostre Seignor Jhesu Crist qui as done a nos ta misericorde la 
quele nos n*avons pas desseryi. Mes tu Sires por ta pltie done grace 
a nos, que tuit cil qui sont ci environ estant le cognoissent, car con- 
fortes tes serf. En icele meisme hore uns des chevaliers qui estoit 
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apelez Romains crut a noBtre Seignor JbeBu Crist par les paroles au 
beneure Lorant et commen^a a dire au beneure Loiant: je vol an 
tres bel borne estant en toi o un drap terdant tes membres. For la- 
quel cbose je te conjur par Crist qui t'a envoie son ange, ne me de- 
lesse pa& Lors Decies pleins de forsennerie et de tricberie dist a 
Valerian: je sui veincuz par artimage. Et commenda icelui estre 
delie del cataste et estre leve. En icele meisme bore Romains apor- 
tanz un orcel o tote I'eigue commenda querre bore en la quele il 
offrist icele eigne aa beneure Lorant. Lors Decies conjmen^a a estre 
escbaufez et commenda qu*il fust renduz a Ypolite iluec tant sole- 
ment el pales. Adecertes Romans aportans Teigue se mist au piez 
del beneure Lorant et prioit celui o lermes qu*il fust baptisez. Adonc 
il prist Taigue li beneurez et la benei et baptiza celui. Decies 
oianz ice fet dist: tormentez le o fuz. Et il amenez devant Tesgart 
Decie Cesar non mie demendez commenda crier o grant voiz et di- 
soit: je sui cristians. Et commenda Decies Cecar que en cele eure 
meismes soz alast la sentence del cbief. Adonc icil amenez fors des 
murs de la porte Salare est decollez en la quinte ide d'aoust. Lors 
▼int par nuit Justins prestres et coilli le cors de lui et seveli celui 
en champ Veran en la croute. 

En cele meisme nuit commenda Decies Cesar ovec Valerian 
prevost son tribunal estre apareillie en un leu que est apelez in Ter- 
mas et ja d'Ispiadas. Et vint de nuit ad Termas joste le pales Salusti 
et commenda s. Lorant estre offert a li. Lors Ypolites commenda 
estre tristes et plorer. Au quel li beneurez Loranz dist einsi: ne 
voilles pas plorer, mes tais te plus et te resjois, car je sui crestians 
et meur ovec toi. Li beneurez Loranz dist a celui: recon Crist plus 
cest a dire es repostailles de Tome dedenz et apres qant je criere et 
aurai crie toi, oi et rien. Et qant il ot ce dit Decies Cesar com- 
menda tote la maniere de tormenz estre apareilliee devant son sie- 
ge, c*est a savoir plombees, fustes, lamines, ungles, liz, bastons, et 
le fist en termes por tribunal. Li beneurez Loranz est amenez par 
nuit devant Decie Cesar et Valerian prevost. Au quel Decies Ce- 
sar dist einsi: oste la tricberie de la tuee art magique et di a 
noi la tuee noblece. Li beneurez Lorfuiz dist: qant au lignage 
je sui espaignor et qant a la doctrine et a la norreture, romains 
et cristians des lores que je estoie en vierz apri et ensaigni ez 
en tote loi sainte et divine. Decius Cesar dist: veroiement non 
divine car tu ne criens les diex, ne n'as poor des tormenz. Li be- 
neurez Laurenz dist: el nom de nostrc Seigneur Jbesu Crist je ne 
criem tes tormenz ne n'en ai poor. Decies Cesar dist: sacrefie au 
diex, car ceste nuit sera despendue en toi o tormenz. Li beneurez 
Loranz dist: ma nuit non a oscur, mes totes cboses sont cleres en 
jor et clarciscent. Adonc commenda Decies Cesar que la boucbe de 
lui fust trancbie o pierres. Certes icil rioit et se confortoit et di- 
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Boit: je faz graces a toi, car tn es Diex de totes les choses. Decies 
Cesar dist: donez li lit ferrin et Loranz engres se repose en eelui. 
Adecertes li liz ferins est aportez o trois costes en I'esgart Decie 
Cesar et Valerian en la maniere de graill. Et li benenrez Loranz 
est aportez et il despoilliez de ses robes en Tesgart Decie Cesar et 
Valerian estenduz en la graille de fer et bastonet sont aporte o brace 
et mistrent tot ce soz la graille de fer. Et fist le beneure Lorant 
estre constreint o fourches de fer. Et dist Decies beneure Lorant: 
sacrefie an diex. Li beneurez Loranz respondi: je me sui offerz sa- 
crefice a Dien en Todore de suavite, car sacrefices a Dieu est li es- 
periz contriz. Neqaedant li bouchier constrignanz amenistroient 
charbons souz la graille, et les premoient sor lai o les fourches de 
fer. Li beneurez dist: o tu Valerian chetif apren que granz la vertu 
de mon Dieu est et de mon Seignor, car ci charbon me donent re- 
froidement et a toi certes pardurable torment, car cil meismes Sires 
a cogneu que je accusez nel renoie pas. Je demendez sui regehis 
aanz Crist. Je ars faz graces. Valerians li prevost dist: en quel leu 
sont li feu que tu prometoies a nos. En cele meisme bore disoit 
Loranz: o com grant forsennerie est vostre. malaventureus ne 
cognoissiez vos car vostre charbon ne me donent pas ardeur mes re- 
froidement Et tuit cil qui i estoient se commencerent a merveil- 
Her coment Decies avoit commende icelui estre arsuit. Icil disoit o 
tres bel voult: je te fas graces Sire Jhesu Criz car tu as daignie 
conforter moi et il elevanz ses eulz contre Decie dist: o tu chetif, 
eletoi tu as ars une partie de moi, revire Tautre et mai^ue. Lors 
11 fesanz gloire a Dieu graces dist: Sire Jhesu Criz je faz graces a 
toi car j'ai deservi entrer tes portes; et adonc rendi et mis fors Tes- 
perit. En cele meisme nuit Decies ensemble o Valerian sen ala el 
pales Tyberian et guerpi et lessa le cors del beneure Lorant sor la 
graille et sor le feu. 

Adecertes an matin premier que Ten apele encore crepuscule 
et vaut en romanz au tant come doutance de jor on de nuit, droit 
en icele eure ravi Ypolites le cors d*icelui et le condi de dras et des 
pieces del sien propre, et manda ice fet a Justin provoire en quel 
maniere li cors del beneure Lorent ars sor les charbons de feu eust 
mis fors Tesperit et en quel maniere Decies Cesar et Valerians s*en 
fussent issu d'iluec confiis et se eussent receu el temple c'est el pa- 
les Tybere et coment 11 cruel eussent deguerpi ja le cors arsuit sor 
la graille et sor les charbons. Adonc li beneurez Justins prestres et 
Ypolites ploranz et meult triste porterent le cors del beneure Lorant 
arcediacre et martir et vindrent en la voie Tyburtine el predie d*une 
perude feme veve qui est apelee Qyriace a la quele li beneurez mar- 
tirs meismes avoit este de nuit et li dona le drap dont il ele avoit 
ters les piez des sainz, et poserent celui iluec jusque au vespre, et 
qant Teure del vespre fu venue il Tensevelirent en la croute, en la 
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TOie Tiburtine et prede QTriace veve, «n champ VentD e) quart ide 
d'aoDt. Et jeanerent et vetllereDt trols nuiz o grant muldtnde de 
crestiana et oe cessoieat de plorer. Li beneurei Jnatins preatres offri 
aacrefice de loeeme et partidperent tuit del con et del sadc ooBtre 
SeigDor Jheaii Crist ovec taction de graces en Jbeau Crist nostre 
Seigneur a cui eat honor et gloire es siecles des siecles. Amen. 
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